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UNE BONNE ADMINISTRATION
Si la presse, de ce temps-ci, reflète bien l’opinion pu

blique, — et c’est son rôle, croyonS-nous, il est évident 
que le vent souffle avec vigueur, à l’approche du scrutin, 
dans les voiles haut tendues de la barque libérale et que le 
parti qui préside à nos destinées provinciales depuis trente 
années reprendra cette fois encore le pouvoir presque sans 
coup férir.

La plupart des journaux de la province, en effet, 
se sont appliqués, ces dernières semaines, à faire ressortir le 
mérite de l’administration actuelle par l’énumération des 
oeuvres nombreuses et importantes dont le Québec lui est 
redevable et, enjace de tant de travaux, en présence de ces 
preuves si évidentes de bonne administration, les accusa
tions de l’Opposition, voire même son programme et tous 
les arguments qui l’entourent, nous paraissent de bien pau
vre constitution. .

Evidemment,- comme le disait récemment un 
journal conservateur, le parti qui, par la force des choses, 
se trouve, de ce temps-ci, aussi bien à Ottawa qu’à Québec, 
du côté oppositionniste, ce parti aurait besoin, pour sa con
solidation, d’une convention plénière. Et ce besoin, il est 
si évident, si pressant même, pour la bonne administration 
des affaires publiques, que les libéraux bien pensants eux- 
mêmes ne peuvent s’empêcher de la souhaiter du fond du 
coeur.

Cela ne veut cependant pas dire qu’ils, soient prêts 
à confier la direction des affaires gouvernementales à leurs 
adversaires pour les empêcher de sombrer pour toujours 
dans la défaveur du public. Ce serait, évidemment, leur 
demander trop. Et, d’ailleurs, il resterait à nous convain
cre qu’un pareil changement se ferait à l’avantage de notre 
province. Car un parti aussi désorganisé que le parti con
servateur actuel risque fort de n’être pas en état de prendre 
d’une main ferme la direction de nos destinées provinciales.

Et que reproche-t-on à l’administration du gouver
nement Taschereau? . . . .Des choses, des améliorations, 
des lois enfin qu’elle n’a pas faites, qu’elle n’a pas eu le loi
sir encore d’effectuer, ou qu’elle n’a pas voulu passer dans 
ce qu’elle a cru le meilleur intérêt de la province. Mais, en 
revanche, qu’a fait cette même administration? . . . Toute 
une série d’oeuvres économiques, sociales et philantropi
ques qu’il est du devoir de tout bon citoyen de reconnaître.

L’administration libérale, en somme, a été aussi bon
ne que peut'l’être une institution humaine. Constituée en 
majeure partie d’hommes brillants, elle nous a donné, en 

: dépit de quelques défaillances, un gouvernement intelli
gent. Par ses soins, l’oüvriér a fait des gains sans précé
dents dans l’amélioration de sa condition socialé, l’agricul
ture a été encouragée par des lois et des subventions sages 
ces deux classes ont eu beaucoup, peut-être plus que tout au
tre, si elle n’ont pu encore obtenir tout ce qu’elles deman
dent. D’autre part, notre taxe per capita n’a augmenté que 
de $2.00 depuis dix ans et se trouve actuellement de $9.00, 
chiffre qui se compare avantageusement avec celui d’Onta
rio, par exemple, qui est de $15.68. Notre province, après 
l’Ile du Prince-Edouard dont la' taxe per capita est de 
$8.54j est le moins taxée du Dominion. Cette même taxe, 
dans les autres provinces, va jusqu’à $35.96 pour la Colom
bie-Anglaise. .

Voilà, évidemment, de la bonne administration. 
Passons outre sur la Loi des Liqueurs de notre Province, 
loi due à l’initiative de M. Taschereau, que l’on a tant dé
criée et qui, pourtant, n’en a pas moins été copiée d’un bout 
à l’autre du pays. Cette loi, quoiqu’on ait pu dire, a été une 
bonne action qui en a permis beaucoup d’autres. Rares, 
aujourd’hui;-sont ceux qui voudraient qu’elle fût changée* 
même parmi ceux qui criaient jadis au scandale. Car les 
Scandales passent comme • toutes choses ici-bas. Au
jourd’hui, c’est {"‘Affaire du Lac St-Jean”.

Beaucoup de bruit pour peu de chose; une tempête 
dans un verre d’eau. ... Il s’agit d’apprécier cette action 
du gouvernement sous un angle faux et voilà l’observateur 
scandalisé. On oublie que les cultivateurs de cette région 
seront amplement dédommagés et que cé gigantesque déve
loppement de pouvoirs hydraulique et de richesses naturel
les est en train de créer dans notre province d’immenses 
centres industriels en attirant au milieu de nous d’énormes 
capitaux étrangers qui feront suite et contrebalanceront le 
néfaste exode qui nous a jusqu’à ces derniers temps décimés. 
On oublie que si nous n’avons pas d’argent, que si nous ne 
sommes pas, comme.peuple, des richards, nous aurions la 
tâche assez difficile si nous décidions de mépriser le capi
tal étranger. On oublie, en somme, que la finance n’a pas, 
de nationalité.

Nous avons un gouvernement constitué avant tout 
d’hommes d’affaires; Et c’est avec un tel gouvernement que 
nous tiendrons tête à la concurrence que nous font dans le 
domaine du progrès les autres provinces de notre vaste pays.

Né. laissons point la proie pour l’ombre.
P.-E. RÏOUX.

TRIBUNE LIBRE
--------- o---------

(Les articles publiés sous cette rubrique 
restent sous l’absolue responsabilité de 
leurs signataires.)

' ------------ O------------

M. WILFRID BLANCHARD
La candidature de M. Wilfrid 

Blanchard, cultivateur, de St-Ger
main, n’a pris personne par surpri
se.

Monsieur Blanchard, depuis de 
longues années, occupe une place 
proéminente dans le comté. L’U
nion des Cultivateurs a toujours 
rencontré en lui un adepte fervent; 
il a mis à la disposition de ses col
lègues son énergie et son instruc
tion

Le candidat est né à St-Germain, 
il y a quelque quarante ans. Il est 
fils de cultivateur et a fait une par
tie de son cours classique au Sémi
naire de Nicolet. Après avoir fait 
ses Belles-Lettres, l’amour de la ter
re lui a fait abandonner le Collège, 
et depuis ce temps il est resté à tra
vailler sur la terre.

Sa ferme, située dans le 7ème 
rang de St-Germain de Grantham, 
est une des belles fermes du comté.

Il est père d’une nombreuse famil
le et quand on lui fait visite, par 
l’acceuil simple et cordial qui nous 
est fait par M. et Mme Blanchard, 
l’on sent que là existe encore ce 
vieil esprit hospitalier d’autrefois.

Les trais saillants du programme 
de M. Blanchard sont ceux-ci:

Il veut pour les cultivateurs la 
création d’un “Crédit Agricole’* qui 
leur permette de pouvoir emprunter 
à longs termes à des taux d’intérêt 
n’excédant pas 5%.

Il veut aussi que le Gouvernement 
de cette Province, qui a un revenu 
de trente millions, en prenne au 
moins deux pour distribuer comme 
bonus au bénéfice de l'industrie lai
tière. .

L’industrie laitière est. l’indusr 
trie basique sur laquelle repose 
l’existence du cultivateur dans cette 
Province.

La vente du lait aux fabriques de 
beurre et de fromage n’a rapporté 
aux cultivateurs qu’une moyenne d’
environ $1.25 par cent livres de 
lait.

Monsieur Blanchard veut qu’une 
prime d’au moins $0.40 le cent li-; 
vres soit donnée aux cultivateurs 
pour chaque 100 livres de lait por
té à la Fabrique. Un cultivateur 
quand il aura porté 500 livres de 
lait aura droit à $2.00 comme pri
me en sus du prix payé.

Ce bonus ne coûtera à la Province 
qu’environ $2,000.00 si l’on se base 
sur la production de lait de l’an 
passé.

La Province est riche et est en 
état de la faire pour garder sur la 
terre le cultivateur.

Monsieur Blanchard veut aussi 
pour l’ouvrier une loi du salaire mi
nimum: le Gouvernement a déjà 
fixé le salaire minimum pour les 
femmes: il est trop bas. Mais il 
doit fixer un salaire pour les hom
mes : ce salaire dans aucun cas, dans 
quelque industrie que ce soit, ne doit 
être inférieur à $0.30 de l’heure.

Il est à désirer que les cultiva- 
teurs, les ouvriers approuvent de 
leur vote ce programme, dont la 
mise à exécution assurerait la pros
périté de tous. Quand l’ouvrier et 
le cultivateur ont de l’argent, le 
commerce en profite.

Nap. GARCEAU.

SERVICE ET SEPULTURE 
DE MME HENRI VASSAL

ELLE EST DECEDEE VENDREDI A L’AGE 
DE 83 ANS. — SON SERVICE EUT 

. LIEU ICI AU MILIEU D’UN 
GRAND CONCOURS DE PA

RENTS ET D’AMIS

Lundi, le 9 avril, fut chanté le 
service de Mme Henri Vassal, dé

cédée vendredi à l’âge de 83 ans.
Le service fut chanté par M. le 

chanoine Courchesne, de Nicolet, as
sisté de M. le chanoine Melançon 
comme diacre et de' M. 1 abbé N. 
Lessard, curé de Wickham, comme 
sous-diacre. M. les abbés Deniers 
et Robsseau, vicaires à Drummond- 

i ville, célébraient la messe aux au
tels latéraux.,

Assistaient au choeur: Mgr La- 
Haye, de Nicolet; M. le curé Man-

seau, de St-Cyrille et M. le curé 
Ant. Melançon, de St-Majorique.

Le choeur de chant, sous la di
rection de M. l’abbé Joyal, exécu
ta la messe des morts en partie. 
M. H. Schampart était à l’orgue.

Les porteurs étaient MM. Nap. 
Garceau, Alexandre Mercure, O. 
Bergeron, Nap Lindsay, Nap Tur
cotte et J.-E.-N. Pépin.

Une. foule très considérable s’est

L’HON M. TASCHEREAU ET DOUZE DE SES 
CANDIDATS ELUS PAR ACCLAMATION

Montmorency réélit sans opposition le Premier-Ministre, 
qui remporte 13 comtés par acclamation, le jour de l’ap

pel nominal. — Deux autres ministres, MM. Caron et 
Dillon, le président de la Chambre, M. Francoeur, 
et huit députés ministériels ont l’heureux sort du 
chef du gouvernement. Argenteuil choisit 

un successeur libéral à M. St-Jacques.
INCIDENTS A LA NOMINATION

Le Premier-Ministre Taschereau et 12 candidats de son gouver
nement ont été élus par acclamation,'le jour de l’appel nominal pour les 
élections qui doivent avoir lieu le lundi, 16 mai. Les treize victoires 
libérales ont été connues tard dans l’après-midi et ont provoqué, comme 
on le devine, une grande joie chez:.les ministériels et la consternation 
chez les opposionnistes qui croyaient qu’il y aurait lutte dans les 85 
comtés de la province. A midi, on apprit que l’hon M. J.-N. Francoeur, 
président de la Chambre des Députés, n’avait pas d’opposition, l’organi
sation conservatrice ayant décidé d’envoyer l’adversaire (M. Emile Asse- 
lin) que l’on destinait au “Speaker’* non plus dans Lotbinière mais dans 
Lévis. Il y eut d’autres modifications à la liste des porte-drapeau de 
M. A. Sauvé. Ainsi, M. L’Heureux, dont Montmagny, fut remplacé 
par M. Eugène Dussault, M. Frs St-Gelais, dans Matane, retira sa can
didature et M. J.-L. Vigneault prit sa place.

A 2 heures 30, on apprit de Château-Richer que l’hon M. Tas
chereau, était élu par acclamation puis pendant une heure des rapports 
arrivèrent de toutes parts annonçant de nouvelles élections. Voici la 
liste des candidats dont l’élection par acclamation est confirmée:

L’hon. M. L.-A. Taschereau dans Montmorency, l’hon. M. J.- 
E. Caron dans les Iles de la Madeleine, l’hon M. J.-N. Francoeur dans 
Lotbinière,-l’hon. M. J.-H. Dillon dans Montréal (Ste-Anne.) M. J. 
Dahsereau dans Argenteuil, M. J.-Hugues Fortier dans Beauce, M. Ely
sée Thériault dans l’Islet, M. T.-D. Bouchard dans St-Hyacinthe, M. P.- 
Emile Côté dans Bonaventure, M. Lucien Lamoureux dans Iberville, M. 
W.-S. Bullock dans Shefford, M. Andrew Philps dans Huntingdon, M. 
W.-R. Mardonald dans Pontiac. Détail remarquable, 4 des 5 députés 
libéraux sortants de langue anglaise (MM. Dillon, Bullock, Philps et 
MacDonald) n’ont pas eu d’opposition.

L’hon. M. J.-E. Perrault fut aussi rapporté comme élu dans 
Arthabaska de même que M. A.-E. Gùilmette dans St-Maurice, mais plus 
tard on annonça officiellement que M. G. Boulanger avait été mis en no
mination contre le ministre de la Colonisation et que M. Frigon faisait 
la lutte à M. Gùilmette. Il y a donc 13 élections par acclamation et à 
moins que d’autres candidats ne se retirent d’ici à luidi, il y aura votation 
dans 72 cornés le 16 mai.

Voici la liste des candidats mis en nomination hier dans les 
différents comtés de la province de Québec:

Dans Arthabaska, on était con
vaincu que l’hon M. J.-E. Perrault 
serait au nombre des élus par ac
clamation mais M. Gamelis Boulan
ger fit porter son bulletin de pré
sentation et son dépô chez l’officier- 
rapporteur. Il ne parut pas, cepen
dant, à la réunion qui suivit la mise 
en nomination des candidats. M. 
Boulanger s’est présenté en 1923 
contre l’hon. M. Perrault et il a été 
défait par 1,443 voix.

Les surprises de la dernière heure 
(après les 13 acclamations) furent 
la candidature de M. le comman
deur H.-P. Couillard dans St-Sau
veur contre MM. P. Bertrand et 
C.-E. Cantin, et celle de M. L.-J. 
Gauthier dans l’Assomption. M. 
Gauthier a déjà été député de ce 
comté à Québec.

L’USINE DE LA CELANESE 
SERA BIENTOT TERMINEE
LES METIERS A TISSER SONT PRES

QUE TOUS EN PLACE. — LES ME
TIERS A FILER SERONT PRETS 

A L’AUTOMNE.

FERMETE FINANCIERE

filature offre au commerce, avant la 
fin de l’année, des tissus faits de fils, 
intégralement fabriqués ici. On 
commencera sous peu à construire 
l’usine à acétate.

Dans F entre-temps, les débouchés 
Canadiens des produits Celanese con
tinuent d’être fort animés et il est 
présentement impossible de satis
faire à toutes les commandes, les 
usines britanniques et américaines 
étant surchargées de travail et s’ef
forçant à la fois de maintenir leur 
propre rendement et d’en consacrer 
une partie à l’exportation.

D’après les communiqués de 
Londres et de New-York, les actions 
des compagnies britanniques et amé
ricaines ont, au cours des derniers 
mois, fait preuve d’une fermeté phé
noménale. Les actions anglaises se 
sont haussées de plus de cent pour 
cent pendant l’année dernière, et les 
actions américaines ont monté de 
70 à plus de 190 durant les derniers 
mois. On cote actuellement 193- 
195 pour des actions ordinaires, et 
137-138 pour les actions privilé
giées de la compagnie américaine.

Touchant les opérations financiè
res récentes effectuées par la Ameri
can Cellulose, New-Yorw, annonce

que la Cie J .-P. Morgan a partici
pé à l’achat d'un bloc d’actions pri
vilégiées et ordinaires en unités dé 
quatre actions privilégiées et une 
action ordinaoire à $450 l’unité. 
Cette importante maison financière 
a ainsi acquis un intérêt direct dans 
la compagnie, cette dernère étant 
une des rares entreprises industri
elles à laqulle la Maison Morgan se 
'soit intéressée.

On déclare que le volume des af
faires de la compagnie américaine 
excède de beaucoup celui de l’^n 
dernir et que les profits courants 
accusent environ $3,500,000 par an
née. Les commandes sont si nom
breuses que l'usine a devant elle 
quatre mois de travail à plein rende
ment.

Au Canada, la Maison Nesbitt, 
Thomson et Company a écoulé des 
actions privilégiées, cumulatives et 
participantes, à 7 pour cent de la 
Canadian Celanese Limited, avec 
boni d’actions ordinaires, conjoin
tement avec les intérêts bancaires 
de Londres qui ont été chargées de 
la distribution des valeurs de la 
Compagnie en Grande-Bretagne.

Comté Libéraux Conservateurs Intépendants
,xH. Authier
. J. Dansèreau (acc).

J-S. Roy
.cHon. J.-E. Perrault : G. Boulanger 

. i.- E.'Lafontaine
.jtJ.-Hu. Fortier, acc.*- 
.. L.'J. Papineau 
„xHon. A. Galipeault ■ 
,. C. Bastien

A. Boissineault 
R. Côté
G. Gouin -

Abitibi.........
Argenteuil..
Arthabaska.. 
Bagot.... .. .. 
Beauce.........
Beauhamois.. 
Bellechasse . 
Berthier.. .. .
Bonaventure.............................  . -
Brome..........................xC.-J. Olivier
Chambly.....................JtA. Thurber
Champlain.....................W.-P. Grant- -
Charlevoix-SaguenayxP. Dufour

Edgar Rochette
Châteauguay. 
Chitoutimi.. . 
Compton.. .. 
Dorchester.. '

JyDrummond.. .
Frontenac.. .< 
Gaspé.. .. m • 
Huit............

Huntingdon .. ..
Iberville......... ; ...
Jacques-Cartier..
Joliette.. .. .. ...
Kamouraska.......
Labelle.. ,..........,.

.jcHon. H. Mercier 
„xG. Delisle
.JfHon. Jacob Nicôl 
..xJ.-C.-L. Ouellet 
.xH. LaFerté * 
,jtC. Bailla rgeon 
„xDr Gus.'Lemieux 
.. A.-A. Legault

A. Fournier 
xJ.-A. Lafond

,.xA. Philps (acc.)

F. Fÿlea
À. Desiletà
J.-W; Gaiidfctte 
D. Lemieux 
L. Vaillancourt 
E--B. Giard 
J. Turcotte. 
M. Blanchard 
J.-B.-Mathieu 
J—G-tRoy :

L. Guertin

L'Assomption.

L’Islet..* ..
Lotbinière.

..xV.-E. Marchand

.. L. Dugas

..xNérée Morin

..xP. Lortie

.jtHon. J.-E. Moreau

.XWalter Reed 

.. Joseph Jean 
,.xRr A.-V. Roy

A.- Carignan 
xP.-J. Dufresne

D. Robitaille ■ 
Dr L.-M. Grignon.
L.-J. Gauthier 

xjoseph- Renaud 
Emile Asselin

A. Arcand 
J.-T. Corbeil

..xÊ. Thériault (acc.)

..xHon. J.-N. Francoeur (acc.)
Iles de la Madeleine..xHon. J.-E. Caron

A. Belle mare 
J.-L. Vigneault
T. Belley 
A.-H. Chabot 
H. Bisaillon

Maskinongé................ j.-W. Gagnon
Matane........................ JtDr J.-A. Bergeron
Matapédia.................... Jtj. Dufour
Mégantic......................xL. Lapierre
Missisquoi.. ...............A. Saurette
Montcalm................... J.-F. Daigneault
Montmagny................xC.-A. Paquet r _
Montmorency............. xHon. L.-A. Taschereau.(acc.)
Napierville-LaprairiexJ.-E. Charbonneau H; Morin 
— •- • ‘ a----Dr A Pratte

E.-F. Dussault

Nicolet.. ’.........
Papineau.........
Pontiac........ 
Portneuf..........
Québec-Comté. 
Québec-Centre. 
Québec-Est.. .. 
Québec-Ouest..

..xJ-A. Savoie

Richelieu.. .. 
Richemond.. .
Rimouski.. 
Rouville.........
St-Hyacinthe. 
St-Jean.. .. '.. 
St-Maurice.. . 
St-Sauveur.. .
Shefford...............
Sherbrooke.........
Soulanges............
Stanstead.. .< .. .. 
Deux-Montagnes 
Témiscamingue.. 
rémiscouata........
Terrebonne..........
Trois-Rivières.. .. 
Vaudreuil.............
Verchères........ 
Westmount.........
Wolfe.. ...............
Yamaska.............
Dorion......... ..  ..
Laurier.. .. .. .. .. 
Maisonneuve.. .. 
Mercier.. a ...... 
Ste-Anne.............
Ste-Marie.............
St-Georges..........
St-Henri.......... ..
St-jacques..........
St-Laurent..........
St-Louis.. .. .. ..
Verdun......... .. ..

,.xD. Lahaie 
.jtW.-R. McDonald 
,.xE. Hamel
,. E. Bédard 
.. J. Samson 
,.xL. Letourneau 
,. J. Power

M.-A. Lemieux, 
.. j.-B. Lafrenière 
,xS.-E. Desmarais 
..xDr J.-L. Moreault 
,.xC.-A. Bernard

J.-C. Langlois

x L. Bastien
E.
P. 
R.
E.

Rochette 
Audet 
Langalis
Harpin

J.-N. Ponton A. Côté

.xT.-D. Bouchard acc.
,.xA. Boutillier ■ 
.. A.-E. Guillemette 
.. C.-E. Cantin

H.-P. Couillard 
..xW.-S. Bullock, a< 
.. J.-C. Morin 
.. A. Farand 
,xA.-J. Bissonnet 
.. A. Chauvin 
.. J.-E. Plché 
.. L. Casgrain 
.jcHon. L.-A. David 
,.xL.-P. ' Mercier 
,.xH. Pilon- 
.. F. Mercier 
.. Allan Smith

L. Barré
Z. Dupuis J.-A. Frigon

xP. Bertrand

xA.-C. Crépeau 
xJ.-A. Lortie 
J.-B. Bertrand 
xA. Sauvé
L.-G. Degranpré 
U. Michaud 
Joseph Proulx 
M.-L. Duplessis 
E. Montpetit
J.-N. Cabana 
xGénl C.-A. Smart

:Dr J.-P.-C. LemieuxL.-A. Charbonneau
;D. Laperrière J- Desrosiers

.. J.-A. Francoeur

.. Dr E. Poulin J 

.. G. Morin

.. Dr A. Plante

..xJê-H. Dillon (acc.)

.. J.-A. Gauthier 

..Lt-Col. Renouf

.. Hon. A. Leduc

..!. Vautrin
„J. Cohen
..xP. Bedcvitch
.. .J.-A.-A. Leclalre

A. Blain 
xA. Duranleau 
William Tremblay 
xA. L'Archevêque
xC. Hbude

xJ.-A. Baudoin
L. Fitch

x) député sortant de charge.

La mis en nomination des candidats s’est déroulé dans le plus 
grand calme mais il y eut des incidents assez piquants à deux endroits.

rendue à l’église pour rendre les Dans Bellechasse, les électeurs s’attendaient à l’élection de l’hon. 
derneirs devoirs à cette femme de M. Antonin Galipeault par acclamation. M. Robert Côté posa sa candi-
bien qui fut toujours à la tête des 
organisations pieuses et des oeuvres 
de charité.

Elle était la tante de Mme J.-C. 
Lhichesne, de cette ville.

Sa sépulture eut lieu mardi à 
P ier reville.

dature et se rendit à St-Raphael pour adresser la parole après l’appel 
nominal. Il y avait foule pour acclamer l’hon. M. Galipeault et le candi
dat oppositionniste, ayant voulu prendre la parole après la mise en nomi-
nation, on 1 reconduisit à son hôtel et il repartit plus tard avec un ami 
nation, on le reconduisit à son hôtel et il repartit plus tard avec un ami 
se déroulait. Il dut prononcer un discours de même que M. Oscar Bou
langer, député de Bellechasse à Ottawa.

La Canadian Celanese, Limited, 
met rapidement ici la dernière main 
à la vaste usine où elle fabriquera 
ses produits déjà si bien connus au 

। Canada et qui ont fait la renommée 
de cette marque en Grande-Breta
gne et aux Etats-Unis. On conti
nue d’importer d’Angleterre les fils 
et les tissus nécessaires au commerce 
canadien, mais on s’attend à ce que 
e nouvel établissement canadien soit 
à l’automne, indépendant de toute 
importation et fournisse, sur place, 
tout le matériel nécessaire aux ache
teurs du Dominion.

Les entrepreneurs annoncent que 
les usines de tissage, de teinture et 
de recouvrement d’acéton s'ont ter
minées, ainsi que le poste distribu
teur d’électricité et les autres bâti
ments accessoires. Les logements 
du personnel sont déjà construits et 
constituent une addition fort im- 
pressionnàte à la rapide croissance 
de ce groupement industriel.

L’installation des machines pro
gressé et les riiétiers à tisser sont 
promptement mis èn place. Nombre 
d’entre eux fonctionnent déj à. Les 
onuvelles machines à ourdissage -ra
pide seront en activité dans un ave
nir prochain. Les • métiers à filer 
seront terminés à l’automne et Fon 
s’attend avec confiance à ce que la

BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé.................................................... $5,000,000.00
Capital payé et Surplus........................................ $5,776,000.00 
Actif total (au 30 nov. 1926)........................ $47,880,000.00

Vos Valeurs sont-elles protégées ?
Moyennant un loyer minime, vous pouvez 
avoir l’usage d’un coffret de sûreté dans 
nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices 
d’assurances, débentures, petits bijoux 
etc., auront alors une protection efficace.
Nous nous ferons un plaisir de vous expli
quer le fonctionnement de cés coffrets de 
sûreté si vous vous adressez à çetté suc
cursale.

Succursale Drummondville
J. ALEXANDRE LARUE, Gérant.

Votre poêle électrique 
Vous attend

L’occasion s’offre à vous dç satisfaire votre désir 
d’avoir une cuisine fraîche, propre et confortable à des 
conditions exceptionnellement favorables. Pensez 
donc—pn authentique Poêle Electrique Westinghouse 
vous est offert sur le paiement, minime’ de

$^.oo comptant
la balance est payable par petits versements commodes. 
Bannissez de votre cuisine la chaleur, la fumée, la suie, le 
charbon. Faites votre cuisine proprement et d’après la 
méthode moderne — à l’électricité—qui assure une cuisson 
parfaite et économise les aliments.

La venté sfouvre le 14 mai
Southern Canada Power
Cotnpanÿ Limited

^Appartenant à ceux çfu’elle sertff

GRATIS
Ce superbe service de 28 morceaux 
d’Argenterie "Oneida Community 
Par Plate” dans un bel écrin, sera 
donné à tout acheteur d’un poêle 
électrique Westinghouse, au cours 
de cette vente.

Nous aurons la semaine prochaine la ligne complète d’ESSEX inclus le nouveau Sedan de luxe, lé plus beau et plus confortable.

E. L. WATKINS - H RUE DU COUVENT. DRUMMONDVILLE
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ENFANTS
LE VOLEUR PRIS AU PIEGE

Si rusés qu’ils fussent, les escrocs 
du temps p'assé trouvait parfois leur 
maître. Un seigneur, étant venu à 
Paris pour donner ses soins à un 
procès donc le paiement était sai
si, se trouva un jeur enveloppé au 
Palais; malgré les efforts qu’il fit 
pour s’en débarrasser, par une ban
de de voleurs qui lui dérobèrent une 
bourse bien garnie. Furieux d’a

ir suivi, serré et près, entouré com- 
nsidérable, il jura de se venger.
D’après ses instructions, un ha
ie mécanicien lui fabriqua une es

pèce de trébuchet assez petit pour 
pouvoir se cacher dans sa poche et 
combiné de façon à étreindre forte
ment la main de tout individu qui 
tenterait de s’emparer de sa bourse. 
L’instrument mis en place, il alla 
se promener à Paris se mêlant à tous 
les groupes, s’arrêtant de distance 
en distance, le nez en l’air, semblant 
en un mot inviter les filous à lui 
prendre sa bourse, dont les cordons 
sortaient à dessein de sa poche. 
Plusieurs jours se passèrent sans 
que son manège eût de résultat ; en
fin, un matin qu’il regardait les por
traits des rois de France qui or
naient la salle d’audience de la 
grand'chambre, il a le bonheur de se 
voir sui, serré et près, entouré com
me la première fois, et de sentir une 
main se glisser le plus doucement 
possible dans le piège disposé tout 
exprès pour la saisir; il s’arrête 
l’oreille au guet, et bientôt il en
tend le bruit de la détente de la 
machine. Plus de doute, sa ruse 

réussi ; sans se retourner, sans 
re semlant de savoir ce qui vient 
se passer, il reprend sa -promena- 
traînant derrière lui son voleur, 
la . douleur et la honte empê

chaient de tenter le moindre effort 
pour dégager sa main.

= Cependant le promeneur ou plu
tôt le triomphateur se retournait 
quelquefois et repoussait son. pri
sonnier cômme un importun. Ce der
nier lui disait à voix basse et cL’un 
ton supliant:—Monsieur, je vous en 
prie, ne. m’humiliez pas davantage. 
—Mais ‘celui dont il implorait la 
pitié paraissait ne pas entendre et 
continuait paisiblement sa prome
nade. L’attitude triste et honteuse 
du filou fixait sur lui tous les re
gards et plusieurs se doutant du

piège dans lequel il était tombé, 
riaient de sa déconvenue. Enfin 
le gentilhomme, se retournant vers 
lui brusquement, lui dit avec un vi
sage enflammé de colère:—Pour
quoi suivez-vous ainsi mes pas, mon
sieur le larron?—Le filou, confus, 
ne sachant que répondre, il ajouta 
aussitôt: — C’est toi, misérable, qui 
as pris ma bourse; il faut que je te 
fasse pendre ! — A ces mots, le cou
pable lui promet de lui restituer 
l’argent qu’il lui a pris s’il consent 
ait à dégager sa main. Le seigneur 
pe voulut point le relâcher avant d’a
voir été dédommagé de ce qui lui 
avait été dérobé. Le filou, ayant 
aperçu un de ses camarades, le pria 
de lui procurer la somme qui lui 
était nécessaire pour recouvrer sa 
liberté; et, aussitôt qu’elle lui eut 
été remise, il la compta au seigneur 
qui lui avait donné une si rude le
çon.

FREQUIER. 
------------------ o ■■

LE PONT DE MIEL
Un jour, la mère de la petite 

Marguerite était fort occupée dans 
se cuisine, et elle dit:

Mon enfant, va vite me chercher 
un citron. Voilà la clef du garde- 
manger.’’

Quand la petite fille se trouva 
dans le garde-manger, elle le par
courut des yeux avec une grande 
curiosité pour voir s’il n’y avait 
pas quelque friandise dont elle pût 
se régaler secrètement. Elle aper
çut bientôt sur une planche un vase 
où elle savait qu’il se trouvait du 
miel. Alors, elle se hissa sur la 
pointe des pieds aussi haut qu’elle 
put, pour atteindre le pot et y plon
ger le bout du doigt.

Mais à peine eut-elle introduit 
le doigt dans le vase qu’elle se sen
tit pincer d’une manière horrible-. 
Elle poussa un cri de douleur, retira 
vivement la main et vit attaché à 
son doigt une grosse écrivisse qui 
l’avait saisie avec ses pinces et qui 
ne voulait pas lâcher prise.

En efft, la mère avait vendu le 
miel quelques jours auparavant, et, 
comme le pot se trouvait vide, elle 
y avait dépose une quantitét d’é
crevisses, circonstance qu’elle seule i 
connaissait.

Au cri de sa fille, la mère ac
courut tout effrayée au garde-man
ger, dégagea des pinces de l’écrivis
se le doigt meurtri de l’enfant et
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dit:
“Que cette légère punition te soit 

un avertissement utile. La friandi
se pourrait avoir pour toi des sui
tes bien plus funestes encore. H 
n’y a que trop de gens qui, après 
s’être habitués à ce. défaut pendant 
qu’ils étaient jeunes, ont dépensé 
leur argent, détruit leur santé et, 
ce qui est bien pis encore, perdu 
leûr âme.”
La friandise est un défaut 
Funeste et digne qu’on le blâme. 
On y perd son argent et sa santé 

bientôt ;
Souvent même on y perd son âme.

ETUDIANT DE 86 ANS
On présente aux collégiens com

me un phénomène la jeunesse d’es
prit du vieux Caton, qui s’est mis 
à l’étude du grec quand il avait 80 
ans.

Caton n’était pas d’un caractère 
qui puisse le rendre suspect d’avoir 
voulu s’amuser.

Quand, de nos jours, M. Louis 
Andrieux, presque nonagénaire — il 
va, comme on dit famillièrement, sur 
les 87 ans, — ancien préfet de poli
ce, ancien ambassadeur, ancien 
doyen de la Chambre des députés, 
en France, vient de soutenir en Sor
bonne sa thèse de docteur ès-lettres, 
est-on bien sûr qu’il n’ait pas volu 
se divertir un instant ! Il n’a pas 
eu besoin de tous ces diplômes pour 
arriver aux plus hautes fonctions 
et la vie lui a fourni matière à plus 
d’idées générales qu’on n’en trouve 
dans tous les bouquins.

Quel besoin avait-il du diplôme 
de docteur ès-lettres, sinon celui de 
revivre peut-être un vieux rêve de 
jeunesse?

M. Andrieux présentait deux thè
ses, l’une sur le philosophe Gassen
di, l’autre sur l’écrivain romantique 
Alphonse Rabbe. Devant un audi
toire très nombreux où figuraient 
ombre de personnalités parisiennes, 

M. Andrieux a traité ces deux su
jets avec la désinvolture qui lui a 
toujours été particulière. Ses juges 
ont fait preuve à son égard de la 
plus haute déférence:

“Nous connaissons les grands par 
Plutarque, mais nous n’avons pas 
l’habitude de les voir ici . . a 
dit l’un d’eux. Les regards sont 
portés de M. Andrieux à M. Cle
menceau, qui assistait à l’examen. 
L’ancien président du. Conseil a été 
l’objet d’une ovation.

Ferry, Floquet, Déroulède, etc., 
sont morts trop tôt pour assister 
au succès de leur toujours jeune pa
rent Louis Andrieux, reçu docteur 
ès-lettres. à 86 ans, avec mention 
honorable. Tout le monde se serait 
peut-être embrassé.

ANECDOTE
ALLEMANDE

Les journeaux démocratiques de 
l’Allemangne se repassent en ce mo
ment une anecdote relative au ma
réchal von Hindenburg qui ne man
que pas de saveur (c’est de l’anec
dote, bien entendu, qu’il s’agit.) Il 
n’y a pas très longtemps, le maré
chal réunissait à sa table quelques 
jeunes officiers du régiment où lui- 
même avait fait ses débuts. A la 
fin du repas, l’un d’entre eux, sous 
un prétexte quelconque, s’avisa de 
réciter une poésie de Schiller, fort 
belle, d’ailleurs. On l’écoutait avec 
attention, même avec religion, lors
que quelqu’un asséna un formidable 
coup de poing sur la table. C’était 
M. le maréchal, qui s’écria avec in
dignation ; — En voilà assez ! Il 
n’est pas admissible qu’à ma table, 
et de la bouche d’un officier, j’en
tende de la poésie. Le soldat alle
mand ne doit penser qu’à une cho- I 
se ; la guerre ! Il est vrai qu’à cette 
époque le maréchal von Hinden- 
burg n’était pas encore président de 
la République allemande.

LES PETITS CHAPEAUX
La vogue des incrustations contri

buera sans doute à prolonger le rè
gne des petits feutres que l’on mé
lange d’ailleurs agréablement aux 
pailles fines. Certains sont ajou
rés et découpés sur un fond de pi
cot, de broderie d’or, de satin, de 
veau mort-né ou de peau de reptile. 
Le ruban gros grain ceinture en sim
ple ou triple rang les pailles aussi 
bien que les feutres, et les broches 
de perle sont actuellement plus re
cherchées que les broches en bril
lants.

Dans le genre sobre, d’où le bijou 
se trouve exclu, signalons le chapeau 
de tissu piqué, assorti à la robe, d’u
ne simplicité de bon goût et d’une 
souplesse bien tentante.

MLLE H. CARTIER FERA LE 
VOYAGE Dp »'UNIVERSITE

La fille de Sir Georges Etien
ne Cartier sera l’invitée du 
Président du Pacifique Ca
nadien.—Mlle Cartier et 
Sir Hugh Macdonald sont 
les seuls enfants vivants des 
pères de la Confédération. 
La liste déjà nombreuse de ceux 

qui feront le voyage à la-Côte du 
Pacifique avec l’Université de Mont
réal, en juillet prochain, vient de 
s’augmenter d’un nom qui marque 
bien le caractère vraiment national 
que prendra cette année cette gran
de excursion transcontinentale. Sur 
invitation personnelle de M. E.-W. 
Beatty, président du Pacifique Ca
nadien, Mlle Hortense Cartier, seu
le fille survivante de Sir George- 
Etienne Cartier, a accepté de faire 
ce superbe voyage à travers le pays 
dont l’unité fut réalisée, il y a soi
xante ans, grâce aux efforts et à la 
profonde vision de son père.

En invitant Mlle Cartier à fran
chir les immenses territoires du Ca
nada sur le réseau du Pacifique Ca
nadien, M. E.-W. Beatty a voulu 
surtout rendre hommage à l’unique 
descendante de celui qui supporta, 
le plus énergiquement peut-être, le 
projet de la construction du chemin 
de fer du Pacifique, le “chemin de 
fer de la Confédération”.

L’on sait que Mlle Cartier, qui , 
vit en France depuis de nombreuses 
années, doit venir au Canada, en

où elle habite, dans les termes sui
vants:

“Fou$ invite à faire voyage à la 
Côte du Pacifique avec élite cana- 
dienne-française voyageant par 
train spécial sous auspices Uni
versité de Montréal, du 9 au 30 
juillet”.
La réponse de Mlle Cartier, qui 

vient d’être reçue aux quartiers- 
généraux de la Compagnie, était 
ainsi libellée:

“Accepte avec grand plaisir ai
mable invitation du Président du 
Pacifique Canadien.”
Cet échange de câblogrammes 

s’est fait par l’intermédiaire^de M. 
J.-N. Cartier, de Montréal, petit 
cousin de Mlle Cartier.

Mlle Hortense Cartier demeure 
en Europe depuis 1872, alors qu elle 

,se rendit en Angleterre avec son 
ipère. A la mort de celui-ci, surve
nue l’année suivante, elle alla se 
fixer à Cannes, où elle fit 1 acquisi
tion d’une jolie résidence qui porte 
le nom de “Villa La Lianne . Elle 
est aujourd’hui âgée de 78 ans, 
mais est très bien portante et ne 
craint pas d’entreprendre la traver
sée de l’Atlantique pour venir en
core une fois au Canada. Elle doit 
s’embarquer au commencement de 
juin prochain.

Depuis 1872, Mlle Cartier, n’est 
revenue dans son pays qu’une seule 
fois. C’était en 1919, lors des fêtes 
du Centenaire dé Sir George-Etien
ne Cartier et du dévoilement du mo
nument au grand homme d’état. Ce 
fut toujours son désir de traverser 
le Canada jusqu’à la Côte du Pa- 
cafique et de visiter les provinces qui

furent réunies par le pacte de la 
Confédération, à la rédaction du
quel elle contribua, comme secré
taire de son père. Mais la saison 
avancée et le mauvais état de sa 
santé l’avaient empêchée de mettre 
ce projet à exécution en 1919.

Malgré son éloignement du Cana
da, Mlle Cartier a toujours porté 
un vif intérêt aux choses de son pays 
d’origine, particulièrement aux ques
tions de la politique canadienne. 
C’est une femme d’une grande dis
tinction et d’une haute culture, qui 
a beaucoup voyagé en Europe ; c est 
aussi une linguiste remarquable. 
Mlle Cartier et Sir Hugh John 
MacDonald, fils de Sir John Mac- 
Donald, sont aujourd’hui les deux 
seuls vivants des Pères de la Confé
dération. Sir Hugh MacDonald est 
magistrat de police à Winnipeg, et 
il est probable qu’il tiendra à ren
contrer Mlle Cartier lors de son 
passage dans la capitale du Mani
toba, avec le train de l’Université de 
Montréal.

Ceux qui prendront part à la pro
chaine excursion transcontinentale 
de l’Université de Montréal, trouve
ront sûrement beaucoup de charme 
à la conversation d’une femme qui, 
comme Mlle Cartier, fut mêlée à une 
épisode si intéressante de notre his
toire.

N.-DAME DU BON CONSEIL
Baptême :

M. et Mme Alfred Blanchette, 
Né Blanche Lemaire, une fille bap
tisée sous les noms de Marie Fran-

juin, pour assister aux fêtes du soi
xantième anniversaire de la Confé
dération, qui auront lieu le 1er juil
let. Comme le train de l’Universi
té de Montréal partira pour l’Ouest 
le 9 juillet seulement, cette date ne 
pouvait mieux coïncider pour une 
telle invitation.

M. Beatty a fait câbler son in
vitation à Mlle Cartier, à Cannes,

VOTRE MAISON DE CAMPAGNE

Hommes Forts „
® Les Pilules Moro font des hommes forts, courageux et 

sont le garant d’une bonne santé. Si vous êtes faibles, dé
primés, souffrez de l’estomac, des reins, avez des maux de 
tête, ne vous sentez plus le courage d’autrefois, prenez les

PILULES MORO
et tout cela disparaîtra.

PENSEE

Lé repos. d’esprit et la satisfac
tion intérieure que ressentent en 
eux-mêmes ceux qui savent qu’ils 
font toujours tout ce qu’ils peu
vent, soit pour connaître le bien, 
soit pour l’acquérir, est un plaisir 
sans comparaison, plus doux, plus 
durable et plus solide que tous 
ceux qui viennent d’ailleurs.

Descartes.

—est-elle aussi jolie à l’intérieur qu’à 
l’extérieur?

RENDEZ votre maison de campagne confortable et attrayante, 
grâce à des cloisons et des plafonds de Gyproc Incombustible. 

.Une dépense, modeste transformera tout votre intérieur- en 
chambres agréables et artistiques.

Demandez notre brochure gratuite, intitulée Mon Foyer. Elle explique com
ment le Gyproc, le Revêtement Isolateur Rocboard (en gypse) et l’Insulex 
diminuent vos comptes de combustible de 20 à 40%.
THE ONTARIO GYPSUM CO., LIMITED, PARIS, CANADA 152F

GYPROC
^^cloison murale incombustible

En Vente Chez
G. Mercure - - - Drummondvîlle, Que.

Tout droit de reproduction, traduction 
adaption au théâtre et au cinéma, réservé 

— par ------
•------EDOUARD GARAND----- -

425, Ste-Elizabeth. —Montréal
bù l’on peut se procurer le volume au prix 

de 30 sous- l’unité.

—Il n’y avait rien à faire non 
plus, dit Joël. Mais, tu m’as tenu 

ompagnie, je le répète; ta présence 
après de moi m’a beaucoup encou- 
igé.
—Tu avais donc peur? demanda 
Sauvage, d’un air étonné, quelque 

peu méprisant aussi peut-être.
—Quand on est, en quelque sorte, 

responsable de* la vie d’êtres chers, 
tu ne saurais croire, mon brave, 
combien c’est décourageant de se 
dire qu’on ne peut rien pour les pro
téger ou les .sauver. Pour moi-mê
me, je n’avais pas peur, Towaki; 
mais j’ai, plus d’une fois, la nuit 
dernière, tremblé pour ceux que j'ai
me: Mlle Nilka et son père.

—Le père de Lys Blanc.... de
manda le Sauvage, il est.... ma
lade, n’est-ce pas? Il a des...,horlo
ges et des rouages dans la tête, hein ?

M. Lhorians n’est pas malade, 
mon garçon, répondit Joël, il est 
seulement... préoccupé, à propos de 
son invetion, je veux dire son hor- 

>ge de cathédrale.
Joël, pour des raisons que nous 

jmprendrons, facilement, aurait 
onné volontiers quelques années 

__e sa vie pour que le Sauvage ne 
se soit pas aperçu des... faiblesses 1

de son maître.
—C’est donc .un inventeur, le père 

du Lys Blanc?
—Oui, c’est un inventeur, un 

grand inventeur.... Cette horloge de 
cathédrale si M. Lhorians réussit à 
la perfectionner...

Mais Joël s’aperçut soudain que 
Towaki ne l’écoutait plus; et vite, 
il vit pourquoi: Nilka venait de pé
nétrer dans la salle à manger, où 
les deux hommes étaient à causer. 
Le domestique, ■ encore une fois, 
fronça les sourcils. Sans oublier 
ce qu’il devait au jeune Sauvage, il 
se dit qu’il eut été préférable d’être 
redevable d’un service à un blanc.... 
Ces Sauvages... Il valait mieux s’en 
défier... On connaît, .en général, les 
dispositions ou singularités- des 
gens de sa propre’ race; mais, qui 
sait ce que peut ruminer une tête 
de Sauvage?..,.

—Je veillerai ! Oui, je veillerai! 
se dit, pour la centième fois, depuis 
la veille, le domestique.

Sa résolution de veiller sur sa 
jeune maîtresse devint plus forte 
encore en voyant le Sauvage s’incli
ner jusqu’à terre devant Nilka et 
poser sur ses lèvres un des plis de 
sa robe blanche.

—Beau, radieux Lys Blanc ! mur
mura Towaki.

—Comment te portes-tu ce matin, 
Tawoki? demanda la jeune fille 
J’espère que tu as passé une bonne 
nuit, à bord de L’Epave?

Towaki jeta les yeux sur Joël et 
il vit celui-ci lui faire un signe, qu’il

0

0
comprit- assitôt; il ne fallait pas, 
évidemment, mettre la “demoisel
le de L’Epave” au courant des évè
nements de la nuit.

—Merci, j’oi passé une excellen
te nuit, répondit-il.

—Bon matin, jeune homme !fit, 
à ce . moment, la voix d’Alexandre 
Lhorains. Comment va, Towaki?

—Bonjour, mon frère blanc ! ré
pondit le Sauvage.

—Je t’expliquerai plus en détails, 
après le déjeuner, le mécanisme de 
mon horloge de cathédrale, reprit 
le père de Nilika. :Je te ferai com
prendre aussi. ee qu’il me reste à 
inventer pour le perfectionnement 
de cette horloge, une des merveil
les de ce siecle. Tu verras ce que 
peut....

■^“Pardon, mon frère blanc, mais 
je dois retourner chez moi, répon
dit le Sauvage. Immédiatement 
après le déjeûner, je partirai/ car 
ma vielle mère doit être inquiète à 
mon sujet, tu sais.

—Tu as un langage soigné, pour 
un homme de ta race, fit Alexandre 
Lhorains. Comment se fait-il....

Un missionnaire... commença 
le Sauvage.

—Ah ! oui, je comprends ! fit l’hor
loger. A quelle tribu appartiens-

Je suis de la tribu des Monta- 
gnais, répondit Towaki, non sans 
quelque fierté. Ces questions ne 
semblaient l’embarasser nullement.

—Et où demeures-tu?

—Je demeure à la Pointe Bleue. 
Il faudra que tu viennes nous ren
dre visite, un de ces jours, mon frè
re blanc, avec le Lys Blanc et Joël.

—Le Lys Blanc?... fit Alexandre 
Lhorains.

—C’est ainsi que je nomme la 
“Demoiselle de L’Epave”, fit To
waki, en désignant Nilka.

—Pourquoi me nommes-tu, To
waki? demanda Nilka en souriant.

—Parceque tu me fais penser à 
un beau lys, comme j ’en ai vus déj à, 
dans la chapelle de Roberval, un 
jour de fête; grand, svelte, élégant... 
. —Tu as des idées fort poétiques, 
Towaki! s’écria, en riant, Nilka,. 
tandis qu’Alexandre Lhorains avait 
l’air de n’y rien comprendre, et que 
Joël comprenait.... trop.

Combien il avait hâte le bon Joël 
de voir partir le Sauvage !... Il était 
évident que Towaki adorait Nilka, 
qui, elle, ne s’en doutait guère. Un 
Sauvage, c’était un Sauvoge tout 
simplement pour la jeune fille, et 
elle n’aurait jamais pu s’imaginer 
qu’un jeune homme de. cette race 
eut pu se faire la moindre illusion, 
en ce qui concernait.

Enfin le Montagnais ayant dé
claré avoir pris un copieux déjeuner 
et ayant remercié ses hôtes de leur 
hospitalité, quitta L’Epave, et bien
tôt, sa fragile pirogue se perdit à 
l’horizon.

—Bon voyage, Towaki-dit-Fort- 
à-Bras ! murmura Joël entre ses 
dents. Et j'espère que nous aurons 
le plaisir de ne jamais plus te re
voir, mon brave!

Un pli soucieux se creusa de nou
veau sur le front du domestique; 
mais voyant Nilka vaquer à ses oc
cupations ordinaires, tout en chan
tant gaiement, tandie que les cana
ris, dans leurs cages dorées, fai
saient chorus avec elle ; voyant aussi 
Alexandre Lhorains retourner à son 
horloge, et tout rentrer dans l’ordre 
sur l’Epave, il se dit qu’il aurait 
tort de s’inquiéter. Le séjour du 
Sauvage sûr le bâteau n’était qu’un 
incident, en fin de compte, et j amais 
plus on n’entendrait parler de To- 
waki-dit-Fort-à-Bras.

Cepenadnt... Que sait?....

CHAPITRE VIII 
INQUIETE

’ . —-Père, il est sept heures moins 
le quart; nous allons souper, sans 
attendre Joël plus longtemps.

—Comment! Joël n’est pas en
core de retour?

—Pas encore. Mais je crois que 
nous aurions tort de nous inquiéter 
a son sujet; Mme Brisant a dû le 
garder à souper.

—N’avait-il pas promis d’être de 
retour vers les six heures, Nilka?

—Oui, père; mais je lui avais 
dit, moi, à Joel, qu’on le garderait 
à souper, de forcé, si nécessité il y 
avait, répondit Nilka, et vous voyez 
que je ne m’étais .pas trompée.

—Alors, mettons-nous à table; je 
commence à avoir faim.

I —Voilà une bonne nouvelle alors, 
petit père! fit Nilka eu souriant, 
j’ai remarqué, Joël aussi a remar
qué, que vous mangiez à peine de
puis quelque temps, et nous nous 
demandions, Joël et moi, si le genre 
de vie que nous menons sur ce bâ
teau n’était pas préjudiciable à vo
tre santé.

—Je ne me suis mieux porté de 
ma vie, ma fille, répondit Alexandre 
Lhorains.
. —Tant mieux alors, père !

—Tu ne me demandes pas quel 
progrès fait mon horloge de cathé
drale, Nilka? Est-ce que, par ha- 
zard, ça ne t’intéresse pas? Tu de
vrais savoir pourtant-du succès de 
mon entreprise, dépend notre for
tune.

Nilka détourna la tête, afin de 
cacher à son père les larmes qui ve
naient de remplir ses yeux. Cette 
toquade de son pauvre père était 
très inoffensive sans doute, mais la 
jeune fille ne pouvait oublier que l’é
tat d esprit de son unique parent 
était un grand malheur.

Autrefois avant le décès de Mme 
Lhorains, l'horloger était considéré 
comme excessivement intelligent, in
tellectuel aussi. Joël avait dit à 
Nilka que les Lhorains avaient été 
fort recherchés, jadis; Mme Lho
rians a cause de sa douceur et son 
amabilité, son mari, pour son esprit 
si pétillant. Tous deux avaient des 
manières si distinguées, qu’on ne

“Durant des années j’avais travaillé 
ardument, souvent exposé au mauvais 
temps, au froid et j’avais senti mes for
ces s’en aller peu à peu.® Un jour je 
me suis “trouvé malade, bien malade, 
ayant des indigestions, des maux de 
reins, des engourdissements et ne pou
vant plus supporter l’odeur de la pein
ture dont je me servais quotidienne
ment. Les Pilules Moro que.j’ai prises 
ont rapidement dissipé tous ces’ malai
ses, m’ont grandement tonifié et ont 
amélioré ma santé de façon à ce que je 
retourne au même ,travail; Pour me 
maintenir fort et .vigoureux j’emploie 
encore de temps en .temps quelques 
boîtes, de Pilules Moro”. M. Eusèbe

Lespérance, 662, rue Mullins, Montréal.
CONSULTATIONS' GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 

nos bureaux, 1570, rue Saint-Dénis. Noire médecin est à votre disposition 
tous lés jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches. 
1 fêtes religieuses). Fous serez satisfaits des conseils qui il vous donnera 

^ur rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.
® En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite.

COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-DenU, Montréal.

manquait jamais de les inviter, et 
on se considérait chanceux de les 
recevoir, à toutes les réunions mon
daines. Alexandre Lhorains n’était 
pas simplement un horloger travail
lant à son métier quelque peu ma? 
chinalement; il était artiste, en son 
genre, artiste charmant et courtois, 
que tous estimaient beaucoup . -

Nilka n’avait été nullement sur
prise lorsque Joël lui avait recon
té ces choses, car Alexandre Lho
rians, malgré que la fortune ne lui 
souriait plus et qu’il vécut sans 
amis, avait gardé ses manières de 
grands seigneur, dont il ne se dé
partirait jamais.

Depuis le décès de Mme Lho
rains, décès qui avait porté un ter
rible coup à son mari très- épris, 
celui-ci était complètement changé. 
Tout à la toquade, il aurait infailli
blement entraîner sa fille à la près-, 
que mendicité, si Joël n’eut été là 
pour veiller aux intérêts de sa chère 
jeune maîtresse. Les commandes 
avaient été négligées, l’ouvrage pay
ant mis de côté pour l’horloge de 

| cathédrale qui, dans l’esprit affai- 
। bli de l’inventeur, devait les condui
re à la fortune.

L’incendie avait empiré l’état d’A
lexandre Lhorians, et ce n’était guè
re étonnant. Il pouvait à peine 
suivre une cenversation maintenant, 
tant il était distrait, et sa toquade 
était devenue une véritable folie. .En 
fin de compte, Joël avait-dû s’avou
er à lui-même que , Towaki disait 
vrai lorsqu’il affirmait dans son lan
gage quelque peu, figuré que l’horlo-

a''"’’*
ou d’une bronchite, il y a 
congestion des bronches. 
Le Baume Rhumal voua 
soulagera promptement, 
sans vous assoupir ni voua 
constiper. En vente par
tout; 35c. la bouteille.

BAUME MUMAL

çoise, Florianne. Parrain et 
raine, M. et Mme Alphonie? 
maire, de St-Zéphirin, oncle «1k 
de l’enfant.

M. et Mme Pierre B® 
une fille baptisée sous les 
Marie Pauline, Parrain et man. 
M. et Mme Philippe Gagnée,? 
teuse Mme Lafrance, trrnnJL? 
de l’enfant.

Les semences sont commenc&i 
cultivateurs ont semé du blé et 
l’avoine.
Départ:

La famille de M. Orner W 
nous à quitté pour aller deineZ 
Trois-Rivières.

M. le curé Mayrand et sa g 
Mme Mayrand-sont allés à Mont* 
assister au service’ de M. Êdim 
Malrand, neveu de M. le curé et» 
tit fils de Mme veuve Mayrand. 
Conférance:

Le premier mai, M. Joyal> 
nome, est venu donner des conî- 
aux cultivateurs.
Décès :

M. et Mme Pierre Desmaraft. 
eû la douleur- de perdre leur | 
Marie Pauline âgée de 3 joun. 
Malade:

M. Ménard fils de M. Pierre 1[ 
nard est gravement malade. 12
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PEINTURE et re 

vernis!

fen

ger “avait des .horloges et des roua
ges dans la tête”. C’était vrai, en 
quelque sorte, et rien n’intéressait 
plus Alexandre Lhorians, hors sa 
manie.

—Tu ne réponds rien Nilka? . . . 
Je t’ai demandé si, par hazard, mon 
horloge, de cathédrale n’avait pas 
1 heur de t’intéresser?

• —Elle m’intéresse assurément, 
petit père, répondit la pauvre en- 
fa'nt, et je ne doute pas que vous en 
fassiez un grand succès.

7—Il me faudrait un morceau de 
bois de cèdre si possible ; on dit que 
les cèdres sont abondants et super
bes sur les bords du lac St-Jean, je 
désire me procurer ce bois le plus 
tôt possible, et je me demande je 
dois m’y prende . . .

—Joël. . . commença Nilka.
‘ Joël? ... Non, Joël ne pou

vait pas s’occuper de la chose; il 
faut que ce soit moi qui choisisse le 
morceau de bois dont je viens de te 
parler . . . Si je savais conduire une 
chaloupe, j'irais à terre . . . Me fai
re conduire par Joël, cela voudrait 
dire que nous te laisserions seule 
sur le bâteau, et peut-être n’aime
rais-tu pas cela?

, Pour dire la vérité, père, je 
n’aimerais pas être laissée seule, 
pour toute une journée, même pour 
tout un après-midi, sur L^Epave.
t .~’Pourtant> Nilka, dit Alexandre 
Lhorians,. s’il y a un endroit où il 
n y a aucun danger c’est bien sur ce 
bateau, ancré en plein lac) ce me 
semble ! Sur terre, il y a des ehe- 
minaux; mais sur L’Epave, je ne 
vois rien qui. pourrait te causer le 
moindre effroi.

—Vous avez raison sans doute, 
pere, répondit Nilka ; tout de même 
’ * ’ Mais> Pourquoi n’avoir pas dit 
à Joël de vous apporter le morceau 
de bois dons vous avez besoin?

—Joël !, Non ! Je le répète, je ne 
me fie qu’à moi-même pour choisir 
ce bois, et il me le faut ce morceau 
de cèdre, il me le faut ! s’écria l’hor
loger sur le ton d’un enfant qu’on 
contrarie.

lorsque nous aurons la visite 
de M. et Mme Brisant, petit père, 
ht doucement la jeune fille, afin de 

ne pas irriter le pauvre toqué da-

W1V<
. . ' . â - : P ÎTvantage, ils vous conduiront  ̂la 

si vous le désirez, j’en suis sûre. R .
—Les Brisant! Précisément!h d 

as d’excellentes.idées, ma fille!i jte 
cria Alexandre Lhorians.. Ehtlâgg^ 
veuille m’excuser, ajouta 
un travail très pressé à terme'' 
avant que vienne l’obscurité. .

—Vous ne ménagez guère üa r 
yeux, père dit Nilka. Ne pourrére 
vous pas remettre votre travail^pj 
demain ? :;_^||gg-

—Impossible, ma fille!
ble. . feC

—Pourtant, vos yeux . . 3
—Impossible, te dis-je! ySoui 

inutile d’insister, Nilka; ce qûejpnil 
à faire ne peut souffrir de 1

—Pauvre père ! se dit NilkaÆ _ 
que l’horloger eut regagné sont* H 
lier. Cependant}' si sa toquade.1----
procure de l’agrément, le rend w» । 
reux, je ne devrais pas le planai 1 
. . . ni me plaindre moi-mêmftjtjni 
suppose. . ‘ v

Quand elle eut remis* tout H1 
dre dans la salle à manger, 
la s’asseoir sur l’avantpont K 
essaya de lire, mais ses pensees 
taient ailleurs ce soir-là. Ellept
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LE GOUVERNEMENT TASCHEREAU
Depuis le commencement de la campagne électo- 

I raie, presque tous les journaux français de la province se 
| sont donné la main pour rendre un témoignage de haute 
f appréciation envers le gouvernement libéral actuel qui, di- 
[ sent-ils, a littéralement changé la face de la province par 
| les améliorations qu’il a opérées dans les divers domaines 
I de la Voirie, de la Colonisation, dé l’instruction publique, 
« de l’Agriculture et du développement des ressources natu- 
| relies.

. Ces témoignages ont certainement de la valeur, 
I mais, comme bon nombre probablement pourraient être 
t taxés de parti pris, nous désirons mettre aujourd’hui devant 
k le public les lignes suivantes d’un journal susceptible 
| d’être libéré de toute attache politique, le “Financial 
| Times”, de Montréal, qui écrivait le 29 avril :

“Le parti libéral dirige la politique de la provin- 
I ce depuis une génération et rien n’indiqué que cela doive 
k finir. Presque partout ailleurs une si longue continuité 
I dans l’exercice du pouvoir eût infailliblement abouti à la 
I maladministration. La bonne fortune du Québec en évi-
I tant ce malheur paraît avoir tenu à ce que la province a bé- 

néficié des services d’hommes remarquables se succédant 
| à la direction du parti dominant.. .

“Le parti libéral, dans le Québec, paraît posséder
■" la force dé sê libérer lui-même des éléments indésirables

sans le secours, ordinairement en pareille occurrence, d’une
opposition forte et vigilante. L’organisation interne du
parti a déjà vu une révolution depuis l’arrivée de celui-ci 
au pouvoir dans la province, et, advenant un affaiblisse
ment grave chez le personnel dirigeant, une autre révolu
tion pourrait bien se produire. Voilà qui ne s’associe pas 
précisément avec l’idée qu’on se fait de la démocratie pure, 
mais il se peut fort bien que, dans ce cas particulier, les ré
sultats n’en soient que meilleurs.

“Dans l’occurrence il n’est donc pas surprenant 
que M. Taschereau se présente devant les électeurs fort plu
tôt de ce qu’il a fait que de tout énoncé de programme, 
comptant peut-être sur sa personnalité plus que sur le reste.

‘‘Il a gardé son parti dans l’ordre et la décence 
malgré sa majorité écrasante. C’est là une tâche difficile. 
Il a été singulièrement heureux dans l’évitement des scan
dales; l’attention concentrée durant la dernière session sur 
certains comptes minimes d’ameublement équivaut presque 
à un certificat pour le gouvernement. Il a représenté la 
province en Angleterre et ailleurs avec dignité et avec 
•éclat. Il a la bonne fortune de gouverner durant une pério
de de rapide expansion industrielle et sa politique a, dans

[l’ensemble, favorisé et stimulé cette expansion. Dans les
’ î divergences qui surgissent inévitablement entre un gouver- 

Inement provincial et le gouvernement d’Ottawa il a montré 
un provincialisme de bon aloi malgré que son parti fût à 

Tu la direction des affaires fédérales. Il a affecté les revenus
î’é-| vite croissants de la province à la modernisation de celle-ci, 
^restée un peu en arrière aux jours de pénurie, surtout pour 
141 les routes, les ponts et le service forestier.

“Et dans tout ce qu’il a fait il a montré un re- 
rosj marquable sens politique des proportions, gardant l’équili- 
ez-i bre entre le réalisme qui ne voit rien au-delà des votes à 
1 capter et l’idéalisme également excessif qui poursuit des fins 

, .désirables peut-être en elles-mêmes, mais - incompatibles 
331 ravec le gouvernement du peuple par lui-même.”

Ce témoignage d’un journal qui n’a ordinairement 
est pour mission que de renseigner les gens sur les activités du 
j’ai commerce, de l’industrie et de la finance est certainement 
k un bel hommage à l’administration Taschereau. Que 

'chaque électeur le médite bien.
lui ------------ :------- s--------------------------- —------------ -

s; Œ QU’A FAIT LE GOUVERNEMENT LIBERAL 
le POUR LA CLASSE OUVRIERE DE CETTE PROVINCE

’or- I ------------------
^'L’oeuvre féconde du Ministère de l’Agriculture sous la di- 

rection éclairée de l’hon, M. J.-Ed. Caron, le promo-
’en.’ teur du progrès agricole dans la Province de Qué- 

bec. — Une intéressante page d’histoire pour 
nos cultivateurs.

UN PROGRAMME QU’ON SUIT

Le principal but du Ministère de 
? Agriculture est de chercher à amé
liorer constamment le sort du cul- 
livateur en rendant l'exploitation 
agricole mieux payante.

D’année , en année, ses activités 
jrenent plus d’ampleur, englobant 

Lté )ar mille ramifications diverses tou- 
ue es les branches de l’Agriculture. .

Qu’il s’agisse de l’enseignement 
agricole, du bon mode de culture des 
erres, du perfectionnement de l’é- 

>eS èvage, de l’alimentation rationnel- 
3327 B du bétail, de la prévention des 

maladies . animales, ou de la vente 
es produits de la ferme de la ma- 7 aère la plus avantageuse pour le 
•réducteur et le consommateur éga- 
îment, le Ministère de l’Agricul- 

» ire est là pour prodiguer son en- 
S luragement et faire valoir son in- 
H ucncc éducatrice auprès de la clas

se rurale.
Toutes ces activités du Ministère 

ne se font pas au gré du hasard, 
suivant des circonstances particu
lières qui peuvent venir les engen
drer, elles proviennent d’un travail 
d’ensemble, de vues coordonnées des 
différents services du Ministère, qui 
implique la volonté du ministre de 
poursuivre un programme construc
tif élaboré et bien défini.

Ce programme comprend, dans 
ses grandes lignes :—Les travaux de 
tuberculinisation des troupeaux lai
tiers: L’amélioration des principa
les races d’animaux de ferme; L’ac
croissement de la production lai
tière ; La délimitation des dis
tricts agricoles de la province sui
vant les possibilités agricoles offer
tes ; La diffusion des principes d’un

(suite à la page 5)

Le bon peintre Cogolin, vêtu d’un 
pantalon bleu et d’une chemise ou
verte, chaussé d’espadrilles et coif
fé d’un chapeau qui avait été blanc, 
sa toile à la main, sa boîte à l’épau
le,- s’en alla d’un pas de roulis vers 
certain rocher et commença de pein
dre une étude qui représentait la 
mer. Son ami le philosophe Lacer
tas le suivait, comme il faisait tous 
les matin, et tenait serré, entre le 
coude et les côtes, iin livre qu’il 
n’ouvrait jamais. Cogolin semblait 
fait de lard écarlate. Lacertas, d’un 
jaune asiatique, était pareil au fan
tôme d’un homme qui serait mort de 
faim.

La mer mouvante frémissait sous 
le soelil,. comme un immense assem
blage de reflets indéfinis.

— Bon Dieu de mer, dit Cogolin, 
elle ne sait ce qu’ellle veut. Il suf
fit que je-la peigne jaune vert pour 
.qu aussitôt je m’aperçoive qu’elle est 
bleu mauve; et, dès que je la peins 
bleu mauve, je la revois aussitôt 
jaune vert.

— Elle n’est ni l’un ni l’autre, 
dit Lacertas; mais, dans tes yeux, 
une' vision ■ engendre aussitôt la vi
sion contraire. Dans ton esprit 
aussi. Il suffit que tu te dises: 
“Cydalise est bien jolie”, pour que 
tu l’aperçoives qu’elle a le nés long, 
le bouche en pointe, et les yeux dé
réglés. Pense avec émotion et ten
dresse à un de tes amis, et un miroir, 
sur-le-champ démasqué, te le mon
trera avare, injuste, égoïste et cruel. 
Ta propre amitié -pour lui fait naî
tre, par contraste, cette image com
plémentaire. C’est .une loi de com
pensation. Vive la peinture, qui il
lustre les maximes de la sagesse!

Cogoliir et Lacertas revinrent le 
lendemain, pour • achever l’étude.

. Mais le mistral s’était levé et la mer 
était d’un bleu de pierre. Le sur
lendemain, les temps semblaient re
venus de la jeunesse du monde, tant 
l’air était doux et' léger. La brise, 
n’était pas la brise, mais une tendre 
fraîcheur en mouvement, l’haleine 
du printemps universel. La surface 
de la mer était comme une vapeur 
à peine bleue et secrètement dorée.

— Elle ne sera donc jamais la 
même deux jours de suite, dit Cogo
lin avec fureur, et je ne pourrai ja
mais finir mon étude!

. — Ingrat, dit Lacertas, quelle 
leçon elle te donne! Elle t’apprend 
qu’on n’a rien fait quand on a dé
crit un aspect des choses, mais que 
la ressemblance consiste à faire de
viner tous les possibles. Ainsi ont 
toujours fait les maîtres. Le ciel 
le plus bleu de Guardi, on l’imagine 
aisément envahi -par la tempête, et 
■on sent qu’il se peut qu’il devienne 
gris. C’est pourquoi il est si pro
fondément bleu. L’ENFANT 
QUI RIT, de Franz Halls, donne 
lui une claque, et tu verras s’il ne . 
se met pas à pleurer. Ce qui fend | 
intolérables les mauvais portraits 
qui sourient, c’est que leur sourire 
ne peut changer; Mais tu peux 
regarder LA JOCONDE sans en 
être lassé, car tu sais que sa bouche 
va se détendre et laisser voir ces 
dents gâtées, qu’elle cachait avec 
tant de soin. Voilà ce que t’enseigne, 
le mer. En refusant de paraître 
deux fois sous la même robe, elle 
t’ordonne de mettre toutes ces robes 
dans ton tableau.

, Là-dessus, un. orage éclata et la 
mer devint verte. Le lendemain, 
elle était rousse, s’étant chargée de 
tout le sable quelle avait pu trans
porter. Et comme le vent avait tour
né, un bâteau au mouillage, dont 
Cogolin peignait tout à l’heure l’é- 
tambot, présentait son beaupré.

— Quelle scie! dit Cogolin.

— Quelle leçon! dit Lacertas. 
Oh! les braves bâteaux, qui, au lieu 
de se laisser pousser vent arrière, 
si on les laisse à eux-mêmes, se met
tent courageusement debout au vent. 
Fais de même, Cogolin; et dédaigne 
les facilités qu’on te propose. Ou 
est l’obstacle, là seulement est le 
succès. Et cette mer chargée de 
sable, quel travail absurde elle a 
fait, dis-tu, puisqu’elle laissera tom
ber ce sable dès qu’elle sera cal
mée. Oui, mais elle a obéi à une loi, 
supérieure à celle de l’utilité, et cet
te loi, c’est l’obligation de travailler 
toujours à plein. Ainsi font les tor
rents, qui. portent toujours, en sa
ble et en pierres, tout ce qu’ils peu
vent porter, déposent leur fardeau 
quand ils faiblissent, le reprennent 
quand leur force vive s’accroît, et 
sont des ouvriers pleins de zèle. .

Le bon Cogolin, qui redessinait 
son bâteau, répondit:

— Je t’admire, Lacertas, quand 
tu prêches l’effort universel, étant le 
plus fieffé fainéant. Est-ce aussi 
la nature qui t’a appris à ne rien 
fiche de tes dix doigts?

.!— Non, dit Lacertas, j’obéis, à 
la condition humaine. L’homme est 
seul,. dans toute la création, à ne 
pas faire tout ce qu’il peut. C’est 
pourquoi il sera jugé.

Henri BIDOU.

Les nations font tout en leur pouvoir pour amas
ser des réserves d’or et d’argent qui leur permettent de faire 
face à toute éventualité; or, pourquoi ne pas suivre cette 
méthode et constituer des réserves de métaux nécessaires 
aux activités industrielles.

Voici une suggestion de sir Thomas Holland, ex
président de l’“Institute of Mining and Metallurgy” de 
Grande-Bretagne, qui souhaite une meilleure organisation 
économique de l’Empire, qui, avec ses colonies, possède des 
ressources de matières premières et spécialement de miné
raux qui peuvent suffire à son propre ravitaillement indé
pendamment des marchés étrangers.

Le Canada, par exemple, si riche en minérais de 
toutes sortes et particulièrement en minérai de nickel, 
pourrait aisément ravitailler de ce métal toutes lés autres 
nations de l’Empire britannique. Et puisque nous som
mes sur cette question du nickel, si le capital britannique 
avait suivi cette règle de conduite, lors des découvertes de 
Sudbury, au lieu de laisser le champ libre aux Américains 
et aux Allemands, il nous aurait été facile de conserver le 
monopole de ce métal dans le monde et, durant la guerre, 
les Allemands -n’auraient pas pu se ravitailler à satiété de 
nickel canadien.;

Prochainement, les ingénieurs les plus distingués 
de l’Empire s’assembleront aü Canada pour le Congrès des 
Mines et de la Métallurgie. Il est à souhaiter que les sugi 
gestions de sir Holland seront mises à l’étude surtout à cette 
époque où l’industrie minière du Canada promet de se dé
velopper en de belles proportions avec les récentes décou
vertes de la région du nord de Québec. Si ce congrès avait 
pour résultat d’attirer l’attention des capitalistes anglais et 
de les décider à’venir nous donner leur concours, dans l’ex
ploitation de ces richesses, il n’est pas douteux que cette 
aide nous serait profitable, en créant chez nous de nouvel
les industries domestiques, qui contribueraient à notre ri
chesses nationale.

L’Angleterre, pour sa part,, pourrait s’approvi? 
sionner d’une quantité considérable de métaux qui lui man
quent à des conditions favorables, et ainsi nous marcherions 
de pair dans la voie de la prospérité.

Il n’y a guère d’années encore, la 
robe de sport ne tenait dans notre 
garde-robe, qu’une toute petite pla
cé. Certes, les femmes éprises de 
tennis ou de golf possédaient bien, 
pour se livrer à leurs favoris une 
tenue spéciale, mais les autres ne 
s’en embarrassait guère. Actuelle
ment, au contraire, la vogue de la 
robe de sport ést telle que les fem

mes les moins sportives l’adoptent, 
parfois, avec le plus d'enthousiasme. 
Légère et chaude, souple et simple, 
elle a, plus encore que toutes les 
autres toilettes, un avantage, inap
préciable à nos yeux elle “fait jeu
ne'*. Elle garde aussi cet air sans 
apprêt, cette grâce quelque peu gar
çonnière, qu’apprécient les élégan
tes aux cheveux courts.

Ne croyez pas, pourtant que ces 
petites robes ne conservent point 
une note très féminine, ni que toute

recherche en soit absente. Il y a 
autant de différence entre ces mo
dèles, qui, à première vue, sem
blent faits sur le même thème: 
Sweater et jupe, que dans certaines 
des robes les plus habillées, Un 
rien, d'ailleurs, les différencie; une 
ligne tissée à même le jersey, d’un 
coloris spécial, en effet de dégra
dé inattendu. Certains couturiers 
font tisser spécialement, pour leur 
jumpers ou leurs sweaters, s

COIFFURE DU SOIR
Lés coiffures du soir sont plus ra

vissantes que jamais. Toutes les 
originalités sont permises pourvu 
qu’elles soient de bon goût. Et le 
goût le plus exquis lés distingue tou
tes.

Les coiffures du soir s’harmoni
sent à souhait avec les robes du soir 
qui n’ont, en vérité, rien du smoking 
ou de l’habit.

La nuque se pare d’un joli chi
gnon que détache l’ensemble de la 
coiffure,, un ornement fait de feuil
lage stylisé, ou bien, et c’est le der
nier cri, un peigne prodigieusement 
embelli .de pierres du Rhin en re
hausse l’élégance raffinée.

La chevelure féminine s’allonge 
le soir comme par enchantement, en 
l’espace de quelques heures. C’est 
la magie merveilleuse opérée par 
les mèches et les postiches.

Et tout cela paraît si naturel que 
l’on ne serait pas étonné de voir tout 
à coup la masse des longues cheve
lures se dénouer et flotter comme j a- 
dis sur des épaulés nacrées.

NO BUTTON UNDERWEAR

S. GREENSPON & SON 
SEUL DISTRIBUTEUR A 

DRUMMONDVILLE

ASSURANCES FEU
Protègez-vous contre l’incendié en vous assurant dans des 

compagnies qui sont établies depuis longtemps et qui ont fait leurs 
marques. Nous représentons des compagnies d’assurances de 
Feu qui sont en affaires depuis au-delà de CENT années.

MOULIN & LABONTE, 105a rue Hériot, Drummondville. 
5-12-19.

Chaque sac de Ciment 
“Canada” est le fruit d’une 

longue expérience
Faire du bon rimant est un art où chaque ouvrier apporte 
des connaissances techniques indispensables. C’est un art 
qui ne s’imite pas parce qu’il est le fruit d’une longue 
expérience soigneusement appliquée. Aussi quand vous 
avez besoin de ciment il n’y a pas à hésiter c’est le

“CIMENT “CANADA n
,ui répond en tout point à to« besoins parce que c’est un ciment, 
uniforme de qualité bien conditionné, soigneusement analysé et ▼&> 
rifié à chaque stage de sa fabrication par des experts dans des usines 
d'une perfection moderne.
Ne prenez pas do risque*.
Achetez le ciment "CANADA” des marchands attitrés et responsables.
Il y en a plus de 2,000 dans tout le pays, régulièrement approvision
nés de façon à pouvoir vous livrer la marchandise où vous le voulez 
et quand vous en avez besoin.
Pour vos travaux en béton servez-vous du Ciment “CANADA.” Son 
nom est l'emblème de sa qualité supérieure. On le trouve partout 
dans la Province de Québec.

Notre Bureau de Renseianemento. eut à votre diepoeition 
pour tout ce que vous tenez à savoir au sujet de travaux où 
le béton peut être emplové. CônsuUex-nous ou icrivee-noue; 
ee service est gratuit.

Canada Cernent Company Limited
Edifice Canada Cernent Company - 
Carré Phillips Montréal

Bureau des ventes : - 
Montréal Toronto Winnipeg Calgary

Lg RETOMl ___
CANADA CIMENT EihŒBMEHH
EST-PERMANENT

VOTEZ
pour

M. Hector Laferté

Un vote pour M. Laferté, est un vote pour 
Drummondville et le Comté.

Un vote pour M. Blanchard est au détri
ment et au désanvantage de Vélectorat.

N'allons pas repéter l'erreur qui a été 
commise en 1877, lorsque Sir Wilfrid Laurier 
a été battu dans Drummond, et élisons un dé
puté capable de représenter toutes les classes 
de la société et de nous faire honneur en toutes 
circonstances.

N'oublions pas que M. Laferté sera appe
lé dans le prochain parlement à remplir un 
poste important tout à l'avantage du Comté 
de Drummond.

QUE CHACUN SE FASSE 
UN DEVOIR DE VOTER!

Le Comité Libéral.

Les Barres au Chocolat
MARGOT Bf
sont exouises VX

> •Manufacturéesà QuêbecparBonbons CandiacCanadaltée^

CIGARES

CHECK
Chaque bouffée, un délice.
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CONVENTION DES CONSERVATEURS TENUE
DIMANCHE POUR LE CHOIX D’UN CANDIDAT

Sous la présidence de M. Barnabé, ancien maire de la pa
roisse. — Quelques noms sont soumis. — Après 

discussion M. Blanchard, de St-Germain, 
est chosi comme candidat.

SON PROGRAMME

La convention 
tenue dimanche, 
l’après-midi, au 
bault

conservatrice s’est 
à trois heures de 
théâtre Archam-

Environ six cents personnes se 
sont rendues à cette assemblée qui 
fut tenue sous la présidence de M. 
Barnabé, ancien maire de la parois- 

- se de Drùmmondville.
M. J os. Marier, avocat, fut nommé 

secrétaire de la convention. Au dé
but de la séance, M. l’avocat Napo
léon Garceau proposa qu’un candi
dat soit choisi pour porter l’éten
dard du parti conservateur durant 
la présente lutte électorale.

Un assistant proposa M. Gar
ceau, mais celui-ci déclina cette of
fre et proposa lui-même M. Wilfrid 
Blanchard, cultivateur, de St-Ger
main, comme étant le candidat logi
que dans la situation présente. M. 
Blanchard refusa, prétextant que 
ses amis de St-Germain n’étaient 
pas de cet avis et qu’il ne consen
tirait que si ses comparoissiens pré
sents étaient tous disposés à l’ap
puyer.

MM. Garceau, J. Avarier et Bour- 
gault prirent la parole à tour de 
rôle, et insistèrent auprès de M. 
Blanchard pour lui faire accepter 
la candidature. . Ils parlèrent d’ac
tes du gouvernement Taschereau lé
sant les droits des agriculteurs et

des ouvriers et déclarèrent qu’il ap
partenait à un réprésentant des par
ties affectées, d’aller à Québec re
vendiquer leurs droits.

Finalement, après une discussion 
qui avait duré environ deux heu
res, M. Blanchard se rendit aux 
instances de toute l’assemblée et 
consentit à se sacrifier "pro Deo ot 
Patria’’.

Le nouveau candidat monta sur la 
scène pour adresser quelques paro
les avant la fin de l’assemblée. Il 
promit son entier dévouement pour 
la défense de la cause du parti con
servateur devant l’électorat, deman
da l’appui de tous ses amis du com- 
é de Drummond et, finalement, don
na les grandes lignes de son pro
gramme.

Son programme se résume à ce
ci: Egalité pour tous, revendication 
des droits des çultivateufs et des 
ouvriers, rapatriement des cultiva
teurs qui ont déserté leurs terres 
our la ville, en leur donnant des en

couragements et en obtenent des 
crédits agricoles.

M. Garceau promit son concours 
entier au nouvel élu. ,. M. Marier fit 
de même et assura que le parti con- 
ervateur, durant cette lutte, pouvait 

escompter un beau résultat sinon la 
victoire.
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Aux Electeurs de la Province de Québe 
“Nous croyons pouvoir nous rendre le témoignage d'avoir donné à notre 9 
province une administration progressive et honnête que les provinces -■ 
soeurs nous envient et qu'on se plait à louer en Europe comme a#*
Etats-Unis”

L’OEUVRE

<( 7,850 milles de chemins 
améliorés et permanents, 
entretenus entièrementaux
frais de la province, — cen
tuplant le mouvement tou
ristique et rendant facile 
qux cultivateurs l’accès des 
marchés.

L.-A. TASCHEREAU.

DE L’ADMINISTRATION TASCHEREÀI
Le gouvernement Taschereau a su se creer 

des ressources sans taxer les contribuables

Par une administration intelligente 
du domaine public.

Par l’établissement de la régie des 
alcools. <[ L’encouragement qu'j

M. HAMELIN, BIJOUTIER, EST ENCORE
UNE FOIS VISITE PAR DES VOLEURS

Vol d’une centaine de piastres en articles de toutes sortes.— 
Les voleurs s’introduisent par la porte d’entrée prin

cipale. — Deuxième cambriolage dans l’espace 
d’un aa

D’OU VENAIT CETTE CLEF?

Dans la nuit du 4 ou 5 dernier, 
des voleurs se sont introduits dans 
le magasin de M. Hamelin et ont en
levé pour une centaine de dollars de 
marchandises: des montres, des 
pipes, des fume-cigares, des f urne- 
cigarettes, boutons de poignets et 
différents autres objets de valeur.

Les voleurs se sont introduits par 
la porte d’entrée principale qui don
ne sur la rue Hériot Fait étrange, 
ils n’ont aucunement forcé la porte, 
ce qui démontré .d’une façon assea 
évidente qu’ils possédaient une clef. 
Où l’ont-il prise, c’est un mystère 
qu’eux seuls peuvent expliquer, si 
nous considérons que cette clef est 
d’un genre tout à fait spécial.

Lorsque M. Hamelin arriva le 
matin il trouva son magasin sens 
dessuâ dessous et le parquet jonçhé 
d’articles de toutes sortes. On sup
pose que les voleurs se préparaient

à faire une plus copieuse provision 
de bijoux et qu’ils ont dû être dé
rangés dans leurs travail.

Comme on se rappelle, M. Hamc- 
lin a été victime le printemps der
nier, prsqu’à même date, d’une ef
fraction semblable alors qùe des 
marchandises lui furent enlevées 
pour une valeur d’environ $600.00, 
Cette fois-là les voleurs furent ar
rêtés et punis en conséquence, mais,

C. Une régie des alcools si 
sage et si pratique qu’elle a 
depuis été adoptée succes
sivement par la Colombie 
Britannique, Te? Manitoba, 
la Saskatchewan, l’Alberta, 
l’Ontario et le Nouveau 
Brunswick.

cette année, aucun rensei-
gnement ni aucun doute qui puissent 
permettre de se lancer sur une piste 
quelconque.

M. Hamelin ne désespère pas ce
pendant que le jour se fera tôt ou 
tard sur cette affaire.

On comprend facilement l’émoi 
de M. Hamelin, après Içs deux 
'lourdes épreuves dont il a été la 
victime depuis un an.

SL En prohibant par un sta
tut l’exportation de l’énergie 
électrique du Québec, 
Taschereau s’est montré 
patriote et homme d’état. 
Les conséquences de ce sta
tut sont incalculables pour 
l’avenir de l’industrie cana
dienne.

OTTOMAN
Tabac « Cigarette

'Papier à 
Cihareiïes 
Gratuit

Houlez-les
Vous-même

«...,.ZRG&avttes 
lonsfochon pour Jw*

Economie AV '

U. Dans un pays aux vastes ressources 
naturelles, il était sage de faire porter 
une part du fardeau des impôts à ceux 
qui profitent immédiatement de notre 
domaine. C’est ce que Taschereau a fait 
dans Québec, où, en conséquence, les 
taxes sont moins élevées que dans les 
autres provinces.

Le gouvernement perçoit à peu près 
$5,000,000 par année de cette régie, tout 
en résolvant par cette loi le problème de 
la prohibition qui est en train de démora
liser la république américaine. La régie 
des alcools du Québec est maintenant 
imitée partout et reconnue comme étant 
le système idéal.

donné aux arts et à l’instru

tion publique met le gouvt

ment Taschereau au to

premier rang parmi les go

vernements de l’Amériqi
I

d

2 L’Administration Taschereau a su distribuer 
ses ressources pour le plus grand bien

de la Province

Octrois et subsides ac
cordés par TAS
CHEREAU dans ses 
sept ans ^adminis
tration. ,

n

t, 
d
P

Pour les bons chemins
Pour les ponts: 
A l’agriculture: 
A la colonisation
A l’instruction^publique 
A l’assistance publique:

$46,278,149 
$ 3,843,325 
$11,635,672 
$11,162,863 
$21,898,637 
$ 4,928,571

Ecoles rurales de $1J 
construites entièrement! 
frais de la province dans 
régions de colonisation,! 
deux-tiers des écoles nui 
de $2,500 sont aussi paj 
par le gouvernement.

d.

d

ci
P 
à

d<

C Malgré l’augmentation extraordinaire de ces subsides et de ces octrois accordés aux 
différents services publics, l’administration Taschereau a enregistré des surplus, se 
totalisant à plus de $12,000,000.

3. Résultats obtenus sous Taschereau

Résultats physiques
Production agricole augmentée de 

60%.
Mouvement touristique centuplé.
Energie électrique atteignant le chif

fre de 1,915,443 c.v.
Développement minier extraordinaire 

de la région de Rouyn.
Nouveaux hôpitaux érigés grâce à 

l’Assistance Publique.
Cessation presque complète de l’émi

gration aux Etats-Unis.
Réveil industriel et commercial sans 

précédent

Résultats moraux
Confiance et respect acquis à la 

pléiade d’hommes compétents 
dont Taschereau s’est entouré.

Confiance des hommes d’affaires, des 
ouvriers et des cultivateurs acqui
se au gouvernement

Prestige sans précédent acquis par 
notre province au sein de la Con
fédération.

Excellence de notre enseignement su
périeur reconnue à l’étranger.

L lit

P1

ti<

19

19

C, Grâce à la Loi del'Â! 
tance Publique, nos inst 
tions de bienfaisance, 
crèches et nos hôpitaui 
çoivent maintenant $1,1 
000 par année, alors qu1 
trefois il né leur éi 
octroyé que $75,000 
année.

19

19

10

Si vous voulez bien nous renouveler votre confiance, nous tâcherons de 
poursuivre Vœuvre commencée et de garder à notre province la première 
place, celle qui lui appartient, au sein de la Confédération canadienne". J

L.-A. TASCHEREAU.
Faites-vous un devoir patriotique de déposer votre vote, 
le 16 MAI PROCHAIN, pour les CANDIDATS TASCHEREAUUN VOTE LIBERAL SIGNIFIE PROGRES et PROSPERI

conte ïlnvno miû lo vxXwa n.. 1  £21 — . 1 « . —  . >

EPOUSES ET MERES
MALHEUREUSES

sents, parce que le père ou le fils

La boisson rend bien des 
foyers misérables, alors qu’on 
peut la combattre.

Dans combien de familles, hélas, 
la paix et .le bonheur sont-ils ab-

est la victime de cette dégradante 
passion qu’est l’ivrognerie. A eau-" 
se d’elle la prospérité, l’entente, le 
bien-être, l’amour, l’ordre et le res
pect sont absents dans les familles 
où un membre, que ce soit le père, 
que ce soit le fils, s’adonne à la buis
son.

Qu’est-ce qu’une mère ou une é- 
pouse ne ferait pas pour combattre 
ce terrible ennemi de son foyer, et 
faire revenir sous son toit la* cou-

corde, la paix et le bien-être, et aus-
si le bon exemple pour les enfants ?

Mais la science a enfin découvert 
que l'ivrognerie pouvait être guérie 
comme une maladie et le remède est 
trouvé pour la combattre et faire 
perdre le goût de la boisson à ceux 
qu’en sont les tristes victimes. Le 
remède ZANEZO, en effet, peut 
guérir l’ivrognerie, sûrement et ef
ficacement. Ce remède merveilleux 
peut être ajouté au thé ou café, en 
cachette, car il n’a pas de goût. En

plus il est inoffensif et guérit sûre- Le traitement ordinaire, pour des
ment toute victime de l’ivrognerie
même la plus invétérée, la plus an
cienne. Par le remède ZANEZO, 
l’habitude et le goût de la boisson 
se perdent et pour toujours. C’est 
un remède sans danger et que l’on 
peut acheter en tout confiance.

Afin de rendre, a des milliers et 
des milliers de familles malheureu
ses le bonheur perdu par la boisson, 
la Compagnie Zanezo, a fait un prix 

ià la portée de toutes les bourses.

cas qui ne sont pas devenus graves, 
coûte la modeste somme d’une pias
tre. Le traitement pour les cas in
vétérés coûte $2.00. Sur réception 
du montant le Cie Zanezo enverra 
le traitement par la poste sans au
tres frais. Les personnes qui l’au
ront expérimentés, après que les ré
sultats promis seront obtenus, sont 
priées de recommander le remède 
ZANEZO aux amis et connaissan
ces qui pourrait profiter de ses bien-

faits.
‘ Vous qui lisez cette 
velle, faites-vous un devoù 
faire connaître aux perso® 
sont affligées parce quellc| 
mari ou un fils qui est 
boisson. Elles vous en 
connaissantes. La Cie&ffl| 
bureau à 121 rue Sherbr| 

Montréal.
5 I2-19-26m-2-9-16-2»-j- a
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NOTES LOCALES

Mgr LaHayé, de Nicolet, était en 
ville cette semaine.

M. le chanoine Geo. Courchesne, 
supérieur du Séminaire de Nicolet, 
était de passage au presbytère lundi.

Mlle Laure . Yvonne Cartier est 
allée visiter son frère au séminaire 
de Trois-Rivières, elle a été reçue 
par Mme Garneau et Mlles Des Ro
berts.

M. Joyalj maire de St-Majorique 
et préfet du comté, était de passa
ge en ville lundi.

Mme O. Morel est venue rendre 
visite à sa fille Mme Victor Pépin.'

Mme G. Pelletier est allée ren
contrer sa soeur Mme Prudhoinme, 
de Winnipeg qui est de passage à 
Montréal .

Chez M. F.-X. Belheumeur sont 
allés visiter leur fils au collège de 
Victoriaville. ,

Mlles Pépin sont de retour d’un 
voyage où elles ont visité des pa
rents à St-Hyacinthe et leurs amis 
Mlles Houles, de Richelieu.

Mlles Lili et Germaine Roy sont 
en promenade à Montréal.

M. D. Moulin était à Montréal

cette semaine dans l’intérêt de ses 
affaires.

M. et Mme J.-E. Girouard, d’Ar- 
thabaska, étaient en ville la semaine 
derière.

. M. l’avocat C.-H. Lalonde, de 
Montréal était parmi nous mardi.

M. Eugène Boivin, agronome, de 
Pierreville, était de passage ici mar
di dernier.

M. Donat Marcotte était à Mont
réal dernièrement.

M. le curé Manseau de St-CRy- 
rille et M. le curé Ant. Melançon, 
de St-Majorique, étaient de passa
ge au presbytère cette semaine.

M. l’avocat N .-K. Laflamme, de 
Montréal, est venu assister à la no
mination des candidats mardi, où 
il a adressé la parole.

M. Albert Allard, maire de St- 
'• Cyrille, a fait l’acquisition du maga
sin de M. W. Jutras.

M. J .-A. Trempe, ancien mar
chand, nous a quitté pour aller de
meurer à Sorel.

M. W. Jutras ,avec sa famille, 
est allé s’établir à St-Cyrillè pour y 
demeurer.

CE QU’A FAIT LE GOUVERNEMENT LIBERAL...
(suite de la page 3) l 

bon système de ration; L’amélio
ration de la production fourragère 
par l’apport de la pierre à chaux; 
Le drainage des terres mal égout
tées;

La production et la distribution, 
sur une grande échelle de graines 
pures de semence qui nécessite actu
ellement la visite de quelque 15,000 
cultivateurs par année;

Lès essais et les tentatives en vue 
d’élargir le champ d’action de la 
culture fruitière dans la province;

La sélection des trois ou quatre 
meilleures variétés de pommes con
venant à la province;

Le développement des industries 
textiles domestiques, etc., et tant 
d’autres questions non moins im
portantes qui concernent la vie ru
rale et dont il est donné un aperçu 
dans les notes succintes suivantes :—

Ces quelques aspects disparates 
du problème agricole de Ta province 
auquel le gouvernement consacre sa 
meilleure énergie montrent que si le 
cultivateur d’aujourd’hui est aux 
prises avec des difficultés inhérantes 
à sa profession, il a au moins la 
tranquilité morale de se savoir gui
dé, de se savoir soutenu par la main 
vigilante du ministère qui l’aide par 
tous les moyens possibles, pour lui 
assurer la compensation légitime que 
mérite3 son labeur.

Il suffit d’ailleurs de jeter un 
coup d’oeil sur ce qui a été fait 
jusqu’ici au point de vue de l’amé
lioration de l’Agriculture et de la 

'•vie rurale dans la province pour ap
précier à leur juste valeur les bien
faits incalculables de l’administra-

pris le subside fédéral, 
soit un total de $9,692,671,00 qui 
ont profité directement ou indirec
tement à la classe rurale de la pro
vince.

2—Augmentation considérable de 
subsides aux sociétés d’agri
culture et aux cercles agri
coles.

De 1921 à 1926, un montant glo
bal de $587,300.00 a été accordé 
en subventions aux sociétés d’agri
culture ’ et $397,500.00 aux cercles 
agricoles.

3 .— Reconstruction ’ de l’Ecole 
d’Agriculture de Ste-Anne de la Pb- 
catière; agrandissement de cette é- 
cole, de celle d’Oka et du Collège 
MacDonald à Ste-Anne de Belleyue.

$718,700.00 payé par le Mi
nistère à ces trois grandes institu
tions agricoles de la province, de 
1921 à 1926.

4 .—Organisation de jardins sco
laires avec au-delà de 30,000 élèves.

5 .-— Organisation des expositions 
scolaires.

6 .-^— Encouragement à la cons
truction de poulaillers froids de sta
tions d’élevage et d’engraissement, 
qui ont contribué à augmenter con
sidérablement la production des 
oeufs et de la volaille.

7 .—Importations de chevaux re
producteurs belges et percherons.

8 .— Cours abrégés donnés aux 
trois collèges d’agriculture et orga
nisation de semblables cours dans 
tous les comtés de la province.

9 .—Organisation ‘de champs hor
ticoles et de vergers de démonstra
tion, leçons de taille et d’arrosage 
des arbres fruitiers données par des

tion actuelle.
1 .— Les Sommes Dépensées pour 

l’Agriculture au cours des 
cinq dernières années.

1921 - 1922 - $1,686,025.49 y com
pris le subside fédéral

1922 - 1923 - $1,677,181.65 y com
pris le subside fédéral 

de $271,113.76
1^23 - 1924 - $1,982,797.03 y com

pris le subside fédéral 
de $208,339.45

1924 - 1925 - $1,862,271.16 y com
pris le subside fédéral,

1025- 1926 - $1,773,831.02 y com-

experts.
10 .—; Encouragement à la culture 

des arbres fruitiers et à la mise en 
conserve de fruits ; leçons de semis 
et de greffage.

11 . Réorganisation de l’école vé
térinaire et augmentation des subsi
des pour son fonctionnement.

12 .— Encouragement à l’indus
trie du sucre d’érable; création d’u
ne école sucrière ; expositions de 
produits de. l’érable et leçons de fa
brication données partout.

13 .—Encouragement à la culture 
de la graine de trèfle.; formation de

CH APE A UX
POUR DAMES DEMOISELLES ET ENFANTS
Je vendrai tout mon stock, qui se compose d’au- 

delà de. 200 chapeaux à des prix sans^concurrence. 
Il y en a de tous les genres et pour tous les goûts.

Venez voir les.spéciaux ci-dessous! Il y en a sû
rement un qui vous conviendra.

1 lot, comprenant plusieurs modèles, à..................$ .50 
1 lot, quelques-uns valant jusqu’à $3.00.................. 1.00 
1 lot, très jolis modèles.............:............................... 2.39 
1 lot dans les plus jolis dessins............................. . .. 3.99 
1 lot de1 chapeaux importés...........»...................... 5.49 
I lot de chapeaux pour enfants..~...................... .... .99 
1 lot de rubans assortis, la verge.............................10 
1 lot de fleurs de velours..............».v....l............... .25

Ne craignez pas de vous déplacer; il ÿ a ici de 
réelles valeurs qui ne manqueront pas d’intéresser l’a
cheteur qui s’y conaît.

MME W. MASSE
Coins Brock et Cockburn : Drummondville

sociétés, subventions pour achat de 
batteuses, qui ont contribué à créer 
cette ‘ industrie naguère inconnue 
dans la province, et qui permet de 
récolter chaque année, plus d’un mil
lion de livres de graine de ‘trèfle.

14 .— Réorganisation de l’inspec
tion des fabriques de produits lai
tiers.

60 inspecteurs de fabriques et 
4 sous-inspecteurs généraux du Mi
nistère ont la surveillance des 1650 
établissements laitiers de la provin
ce.

15 .—Création de plusieurs ser
vices nouveaux au ministère de l’a
griculture.

16 .— Fondation d’une école mo
yenne d’agriculture à Rimouski.

17 .—Encouragement à l’industrie 
des conserves domestiques, viandes, 
légumes, fruits.; conférences, dé
monstrations sur ce sujét; aide pour 
achat de machines et de boîtes.

$25,000 accordées à titre de 
subvention et 13 fabriques reçurent 
en outre des garanties de subven
tions^ pour les trois années à venir, 
se chiffrant à $19,500.’

18 .-— Encouragement à l’indus
trie du mouton; primes généreuses 
accordées à tous ceux qui possèdent 
des sujets de race pure; démonstra
tion de baignage de moutons.

19;— Subvention à l’Association 
des Missionnaires Agricoles.

20 .—Institution et amélioration 
de l’ordre du Mérite Agricole; pri
mes en nature au montant de $450.- 
00 aux lauréats.

Depuis 1925, à la faveur d’une 
loi, le Mérite Agricole est devenu 
un ordre social, en plus des récom
penses- habituelles, des titres de 
commandeurs,. d’officiers et de che
valiers sont décernés aux titulaires 
de cette marque de distinction.

21 .— Création du Mérite Agrico
le des j eunes ; médailles d’or , d’ar
gent et de bronze; diplômes, prix 
en nature aux lauréats.

22 .—Organisation de la coopé
ration agricole.

23 .— Création de la Société Coo
pérative' des Fromagers connue 
maintenant sous le nom de “Coopé
rative Fédérée dé Québec”, facili
tant la vente sur le marché de Mont
réal et à l’étranger, des principaux 
produits de la ferme, notamment, 
le beurre et le fromage de la pro
vince.

24 .— Classification du beurre, du 
fromage et d’autres produits agri
coles par des experts payés par le 
gouvernement; amélioration consi
dérable de la qualité des produits 
par suite de cette classification.

25 .— Organisation d’une société 
coopérative des producteurs de ta
bac, dans la Vallée de Yamaska, fa
cilitant aux membres la préparation 
et la  leur tabac.vente.de

26 .—Leçons,' démonstrations, ai
de en nature données à cette socié
té,

27 .— Organisation d’une société 
coopérative dé’ producteurs dé se
mences à Ste-Rosalie, facilitant la 
préparation des semences de quali
té pour tous les membres ; achats et 
préparation de semences pour le 
marché; aide en subsides.

28 .— Organisation de plus de 
350 sociétés coopératives locales, 
dans les différentes parties de la 
province.

29 .—Octroi additionnel jusqu’à 
concurrence de $200,00 aux sociétés 
d’agriculture qui ont plus que le 
nombre requis d’adhérents.

30 .—Organisation de champs de 
démontrations spéciaux, dans Ri
mouski et Matâne pour la culture et 
la sélection de patates de semence.

31 .— Octrois généraux pobr la 
construction et le maintien dans les 
centres nouveaux de fabriques de 
produits laitiers.

32 .—Organisation du contrôle 
laitier sur une grande échelle dans 
la province.

33 .— Organisation d’une pépi
nière et d’une ferme de démonstra
tion à Deschambault, où il s’est dis
tribué 67,854 arbres 'fruitiers, 51,- 
883 arbustes fruitiers et 3,707 plan
tes ornementales, provenant de cet
te pépinière.

34 .— Réorganisation de la so
ciété des Jardiniers-Maraîchers qui 
compte maintenant 1,500 membres. 
•. 35._■ Aide aux sociétés d’Horti- 
culture de la province qui comptent 
8,500 membres?.

36 .—■ Création d’un bureau de 
renseignements .pour les construc
tions ruràles; plans préparés, visi
tes et surveillance des travaux faites 
gratuitement par des experts en 
construction.

37 .— Abolition de la contribution 
de $15.00 pour l’inspection des fa
briques de produits laitiers.

38 .— Abolition de la contribution 
de $300.00 demandées aux conseils 
de comté pour la création d’un bu
reau d’agronomes.

39 .—- Développement considéra-

Tabac à Chiquer
lân^Geor^éSNa^y

2 Palettes pour 2,^

ble du Service des Agronomes of
ficiels qui compte, aujourd’hui 69 
agronomes, 18 sous-agronomes et 
42 secrétaires.

40 .— Création d’une exposition 
régionale pour lès éleveurs du Dis
trict de Québec; prix accordés au 
montant de $2,000.00.

41 .—- Organisation d’une Société 
Provinciale pour concours de la
bour. $2.000. de prix accordés a- 
vec en plus coupes et médaillés.

42 .— Concours de labour locaux 
largement subventionnés.

43 .—Octrois accordés pour des 
concours annuels d’abatis et de dé
frichement.

44 .— Subventions à des sociétés 
de producteurs de miel ; expositions, 
démonstrations et vente des pro
duits.

45 .—Création de plusieurs nou
velles sociétés d’agriculture.

46 .— Aide annuelle de $2,000.00 
à l’établissement d’élevage du che
val canadien, à St-Joachim de Mont
morency.

47 .— Visites gratuités de vété
rinaires et épreuves à la tuberculi
ne, sans frais, des troupeaux lai
tiers.

48 .—Création à St-Hyacinthé, 
d’un bureau d’analyse agricole gra
tuite, pour l’examen de laboratoire 
d’échantillons de terres, eaux et en
grais chimiques.

49 .—Octrois aux orphelinats a-' 
gricoles de St-Damien,' Vauvert et 
S t- Joseph.

50 .— Achat et introduction de 
reines italiennes dans les ruchers.

51 .— Service de l’inspection en 
aviculture organisé partout, gratui
tement.

52 .— Subvention de $2,000.00 à 
l’Union Expérimentale des Agri
culteurs de Québec, pour fins ' avico
les.

53 .—- Bourses pour études spé
ciales de professeurs de nos éco
les d’agriculteure en Europe et aux 
Etats-Unis.

54 .— Bourse pour études de mé
decine vétérinaire en Europe.

55 .—Augmentation des subsi
des aux grandes expositions pro
vinciales ; démonstrations générales 
faites par le Ministère de l’Agricul
ture à ces expositions.

56 .-^- Création d’un bureau d’en
tomologie et de botanique provincial.

57 .:— Création de plusieurs sec-^, 
tions nouvelles au Service " de la 
Grande Culture.

58 .—-- Prêts sans intérêt aux so
ciétés d’Agriculture, aux syndicats 
d’élevage et aux. .cercles agricoles, 
pour, achat d’animaux de race pure.

59 .—• Organisation de concours 
de récoltes sur pied et prix accor
des.

‘60.—Organisation de concours 
de semences ; subventions et prix 
au montant de $4,000.00.

61 .— Amélioration considérable 
dans la qualité de nos produits lai
tiers,. C’est ainsi qu’en 1925, la 
province de Québec produisait 42 % 
de la production totale de beurré 
classifié du Canada. Elle était en 
tête des autres provinces pour la 
production du beurre pasteurisé de 
haute qualité avec un pourcentage 
de 88.6% en spécial et beurre clas
sé No 1.

62 .—Cette même année, Québec; 
produisait 30.82% de la production 
totale de fromage classifié du Cana
da, au point de vue de la classifl-1 
cation, 74.1% du fromage figurait 
comme spécial No 1.

63 .— De 1914 à 1926, un mon
tant de $140,000.00 a été versé à 
titre d’encouragement à l’industrie 
Laitière, pour les fins suivantes:-^-.

64 .—? Primes payées aux fabri
cants de beurre et de fromage, $6,- 
778.00.

65 .— Prime de le. par livré sûr 
le beurre pasteurisé spécial, $18, 
579.00.

66 .—Octrois payés pour achats 
de pasteurisateurs, $9,085.00.

67 .— Primes concours spécial des 
inspecteurs de beurreries et froma- 

‘ géries, $4,355.00.
68 .— Primes conceurs de pasteu

risation du petit lait dans les froma
geries, $1,075.00.

69 .— Primes concours fabricant 
de fromage, $2,975.00.

70 .— Primes concours fabriques 
de beurre, pour leur bonne tenue, 
$1,500.00.

71 .— Primes concours de beurre 
pasteurisé, $5,325.00.

72 .— Subventions pour la cons
truction de silos, $13,076.00.

73 .— Primes pour la construction 
de chambres de maturation, $23,- 
880.00.

74 .— Subventions spéciales pay
ées aux fromageries, $27,790.00.

75 .— Participation aux exposi
tions de produits laitiers dans les 
provinces voisines, et en Europê, 
afin d’élargir le marché de ces pro
duits.

76 .— Appointement d’un agent 
commercial en Angleterre, payé par 
le Gouvernement de la province, 
pour favoriser l’élargissement de1 
nos déboursés sur le marché bri
tannique.

. 77.—■ Pasteurisation du beurre.
78 .-— Paiement du lait d’après sa 

teneur de gras et classification de la 
crème, deux mesures progressives 
qui sont définitivement entrées dans 
les usages de la province pour le 
grand bien de l’industrie Laitière. 

| 79.— Expédition aux abattoirs
de porcs et de moutons, par voie 
ferrée, sous la surveillance des a- 
gronomes.

80 .— Octrois accordés pour le 
“glaisage” des terres pauvres dans 
certains comtés.

81 .— Lois pour la protection des

moutons, du bétail laitier de race 
pure, des- abeilles, pour, l’avance
ment de l’industrie Laitière, pour 
l’organisation de sociétés coopéra
tives et pour la création de caisses 
populaires.

82 .— Amélioration considérable 
dans la qualité des agneaux livrés 
au marché de Montréal, la province 
ayant maintenant 65% d’agneaux 
classés bons, contre 35% classés 
communs.

83 .— Organisation par les agro
nomes de la province d’environ 80 
cercles de jeunes éleveurs de porcs 
avec au-délà de l,-500 concurrents.

84 .—■ Organisation, par les agro
nomes, de 18 cercles de jeunes éle
veurs, de génisses, avec une centaine 
de concurrents.

85 .—Vente de la laine coopéra- 
tivement, pour le bénéfice des éle
veurs de moutons.

86 .— Campagne en vue de favo
riser la production laitière.

87 .-y- Prêts consentis par le Mi- 
(suite de la page 5)

nistère pour l’achat, sous la direc
tion de spécialistes en Industrie 
ovine, de plusieurs centaines de bé
liers de race pure, pour placer à. la 
tête de troupeaux croisés, ainsi que 
de brebis de race pure, pour le re
lèvement des troupeaux.

88 .—Classification de béliers sous 
la direction et aux frais du Minis
tère.

89 .— En 1924, le Ministère ap
prouve la création de zones réser
vées dans divers comtés de la pro
vince. Les comtés de Beauharnois, 
Huntingdon et Châteauguay béné
ficient de cette initiative, 4,246 trou
peaux de 57,884 sujets sont éprou
vés à la tuberculine.

90 .— Le nombre de bovins tu- 
berculisés, grâce à la campagne en
treprise par le Ministère, était de 
58,000 en 1924-25, et de 60.960 et 
1925-26. '

54 médecins vétérinaires désignés 
par le Ministère consacrent 10 
jours par mois pour poursuivre l’as
sainissement des troupeaux.

• 91.— L’inspection des étalons re
producteurs, entreprise depuis 1920, 
produit une amélioration constante 
de notre race chevaline ; au cours des 
années 1920 à 1924, 4,624 étalons 
sont examinés par les inspecteurs du 
gouvernement, et 812 sujets sont 
éliminés comme étant impropres à 
la production.

92 .— En aviculture, 10. instruc
teurs du Ministère enseignent aux 
cultivateurs les méthodes modernes 
d’aviculture.

93 .— 50 stations avicoles de dé
monstration . seront en opération le 
1er avril prochain.

94 .— 8 grandes stations d’incu
bation fonctionnent également.-

95 .— 12 expositions avicoles sont 
tenues -chaque année.

96 .— % million d’oeufs d’incuba
tion ont été distribués aux enfants 
des écoles de cette province-

97 .—' Plus de 1,000 poulaillers 
modernes ont été bâtis dans la pro
vince sous la direction immédiate 
des instructeurs avicoles.

98 .—: Création d’un débouché ex
cellent aux Etats-Unis pouf la crèr 
me et le lait.

Plus de 30 millions de livres de 
crème et 2 millions de livres de lait, 
d’une valeur globale de $4,600,000.- 
00 sont actuellement exportées aux 
Etats-Unis.

99 .—-Développement de l’ins- 
dustrie du fromage de gruyèré dans 
la Baie St-Paul.

100 .—Près de 80% des fabricants 
qui sont en charge des fabriques de 
produits laitiers dans la province 
sont titulaires du diplôme de fabri
cant de beurre et de fromage, de 
l’une ou de l’autre de ces spécialités.

101 .-— ‘Le Ministère a actuelle
ment d’établis 34 fermes de démons
tration et 300 champs de démonstra
tion.'’

102 .— Le Ministère encourage 
activement par des octrois.

103 .— La construction de remise 
à fumier;

104 .-7— L’emploi de la chaux;
105 .— La création de centres de 

netoyage et de sélection de semen
ces.

106 . —Les concours de semence 
pure;

107 .— Les concours de récoltes 
sur pied;

108 .— Les concours concernant 
la culture dés plantes racines;

109 .— Il organise des concours 
de granges-étables ; ;

110 .— Les champs de démontra- 
tion de luzerne ;

111 .— Les fermes de multipli
cation des semences enregistrées;

112 .— Le redressement et creu
sage des cours d’eau à la campagne ;

113 .-—Les expositions provincia
les et de comté;

114 .—100 cercles de fermières, 
de langue française, groupent 6,225 
fermières, sont dirigés et subven
tionnés par le Ministère;

115 .— 80 “Women InstitutesJ’, 
de langue anglaise, groupant 1,800 
femmes,-sont également subvention
nés par le. Ministère ;

116 .— 9 écoles ménagères, cen
trales ou supérieures, sont subven
tionnées, dirigées et visitées par un 
inspecteur ecclésiastique au service 
du Ministère.

117 .-^ 92 écoles ménagères pa
roissiales, où 11,400 jeunes filles y 
acquièrent la formation ménagère- 
modèle.

118 .— 129 expositions rurales fé
minines organisées et jugées par le 
Sevrice de l’Economie Domestique 
du Ministère.

119 .— 540 cours populaires agri- I 
coles-ménagers sont donnés annuel-

LE CANDIDAT LIBERAL
DU COMTE DE NICOLET
QUELQUES NOTES

Joseph Alcide Savoie, 54 ans, est 
né à Plessisville, comté de Mégan
tic. Il est le fils de feu l’hon. F.-T. 
Savoie, conseiller législatif pour la 
division de Kenebec et ancien dépu
té de Mégantic, de 1904 à 1911.

M. .Savoie à résidé à Brompton- 
ville, comté de Richmond, de 1893 à 
1904. Depuis cette date il de
meure à Manseau, comté de Nicolet, 
où il est agriculteur et industriel.

Il s’est toujours occupé active
ment de la politique. Il fut élu 
membre de la Législature Provin
ciale, par acclamation en 1917 et 
en 1919, obtint une majorité de 750 
voix en 1923.

A l’élection présente, la majori
té pour M. Savoie sera très forte, 
car non seulement on lui promet, 
sans sollicitation, l’appui de tous les 
libéraux du comté, mais plusieurs 
couservateurs lui promettent aussi 
leur appui pour le récompenser de 
la manière active dont il s’est occupé 
du comté de Nicolet et des améli
orations qu’il y a apportées dans les 
dix années qu’il l’a représenté à là 
Législature.

MISE EN NOMINATION...
(suite de la page 8)

valeur de leurs terrains. Il décla
ra avoir entendu parler, par un ora
teur présédent, de Mlle Yvonne La- 
belle. A la dernière élection, dit- 
il, les conservateurs parlaient de 
Blanche Garneau et, aujourd’hui, ils 
ont encore une histoire de femme 
à amener sur le tapis. Commè son 
temps était très limité, M. Lalonde 
se contenta de jeter un bref regard 
sur la situation actuelle de la pro
vince qui est, dit-il, la plus pros
père du Dominion tout en étant la 
moins taxée.

M. Napoléon Garceau fut le der
nier orateur qui adressa la parole 
avant la réplique du candidat minis
ériel. Il débuta en faisant quelques 
mises au point sur les avancés de 
M. N.-K. Laflamme, puis il aborda 
les questions à l’ordre du jour. Il 
repassa, comme M. Marier et M. 
Blancard, les méfaits de l’adminis
tration Taschereau, mais, en plus, 
il parla du programme et de la li
gne de conduite qu’un bon gouverne
ment devrait suivre actuellement. 
L’orateur s’ingénia surtout à con
vaincre son auditoire par des rai
sonnements plutôt; que de lui j eter 
delà pôudre aux-yeux. -Il énuméra 
ce que M. Blanchard,, candidat du 
peuple, pourrait faire pour la cause 
agricole et. ouvrière et sollicita le 
vote des électeurs pour lo candidat 
opposionnisté.

M. Hector Laferté eut 10 minutes 
de répliqué. H critiqua un peu les 
avancés de M. Garceau, puis il 
s’appliqua surtout à détruire l’écha
faudage de M. Marier, en lui prou-1 
vant qu’il parlait de choses qu’il ne! 
connaissait pas ou ne voulait pas 
connaître, et. cela au sujet du tra
vail le dimanche, de la question du 
Lac St-Jean et de la Voirie.

Il réitéra sa profession de foi et 
demanda encore une fois aux élec
teurs de lui donner leur support.

M. Laferté, secondé par M. Blan
chard, proposa un vote de remer
ciement aux présidents qui fut ac
cueilli par, lés applaudissements de 
la foulé. _ L’assemblée avait duré 
3 heures,

lement par 8 instructrices diplô
mées des écoles ménagères dans 169 
localités,• devant une assistance'fé
minine de 75,000 personnes.

120.— 314 élèves des écoles mé
nagères centrales, bénéficient d’une 
bourse annuelle de $20.00 en 
moyenne ; 50 à 60 d’entre elles, cha
que année, sortent avec un diplô
me dé ménagères modèles.^

121 .— $42,000.00 sont dépensées 
par le Ministère, chaque année, pour, 
le développement de l’apiculture 
dans la province.

122 .—! La province compte au
jourd’hui 7,800 apiculteurs et 100,- 
000 ruches. Il s’est produit 4,571,- 
500 livres de miel d’une valeur to
tale de $640,000.00 y compris la 
cire.

. 123.-7- Le Ministère dépense 
$10,000.00 par année pour l'indus
trie du sucre d’érable.

124,— Les écoles d’agriculture 
de la province conjointement avec 
le Ministère se sont efforcées de 
mettre l’instruction agricole à la 
portée des bourses les plus modestes 
afin de favoriser au maximum la dif
fusion des pratiques culturales et 
d’élevage les plus avantageuses.

125—. De 1921 à 1926, environ 
2,000 élèves ont fréquenté l’Ecole 
de Laiterie de St-Hyacinthe. Les 

I diplômes ét certificats octroyés par 
l’Ecole sont au nombre de 1,924.

126.—De 1922 à 1926, le Minis
tère a fait une distribution totale 
de 1,290,000 brochures agricole;

Cette nomenclature, rapide et 
brève, ne donne qu’un faible aper
çu du travail sagace et persésé- 
rant que l'Honorable J.-Ed. Caron, 
le ministre actuel de l’Agriculture, 
fait accomplir par son ministère 
pour le maintien et l’encouragement 
de la prospérité de la classe agri
cole.

Il n’est actuellement pas une seu
le autre province du Canada, y com
pris Ontario, pas un seul pays au 
monde où la classe agricole soit aus
si généreusement traitée dans la 
prorince de Québec. Réel.

I OUVERTURE OFFICIELLE 
DU BASEBALL DIMANCHE
L’ouverture officielle de là saison 

de baseball à Drummondville aura 
lieu dimanche, alors que l’équipe 
locale recevra le club St-Roch, de 
Sherbrooke.

La partie commencera à 3 heures 
—heures avancée:— et la première 
balle sera lancée par Son Honneur 
le Maire Moisan et reçue par M. 
F.-C. Christman.

Les amateurs de baseball seront 
témoins d’une joute remarquable et 
auront d’autres surprises en ce qui 
conserne les améliorations sur le 
terrain.

Les estrades ont été avancées de 
manière à donner une meilleure vue 
d’ensemble au public.

En foule donc dimanche pour ac
clamer nos joueurs.

FETE PATRONALE DE
S. G. MGR BRUNAULT

Au séminaire de Nicolet et à 
l’Académie commerciale.
—Nombreuse assistance.

Mgr Brunault adre- 
se la parole.

En l’honneur de la fête de Sa 
Grandeur Mgr J.-S.-H. Brunault, 
les élèves du séminaire ont donné, 
le 27 avril dernier, une jolie soirée 
dramatique et musicale.

. Une adresse de circonstance fut 
lue par Ml Rodolphe Lajoie, finis
sant, et le programme suivant fut 
exécuté avec beaucoup de succès :

ENTREE

N orembeca.... Hall 
Harmonie Ste-Cécile.

--------- o——
— Adresse à Monseigneur — 

------ o------

OUVERTURE

Ex tempere....Hayes
Harmonie Ste-Cécile.

---- i—O--------

— BRELAN DE SAVANTS —

Comédie en un acte, avec 
couplets, par 

Alfred Wilhelm

— PERSONNAGES — 
Bérichôn, concierge, Robert Allyson 
François, ex-apprenti,

Lucien Gaudet
Alexandre, ex-apprenti,

Alide Paradis 
Népomucène, homme de lettre, 

Rodolphe Lajoie
Archibald Cantacuzèné, mem

bre de l’Académie des ins
cription e t belles-lettrés

P.-Herman Vigeant

PLUSIEURS APPRENTIS
Au cinquième étage, rue du Cher- 

che-Midi, 22. •

ORCHESTRE
Reine Gipsy........................Zsenwan 

. . o------
LE 66
——0------

Opéra - comique en un acte
————

Paroles de DeForges et Laurençia, 
Musique de J. Offenbach

------ o- ■
PERSONNAGES 

------ o——- 
Frantz, jeune tyrolien, chan

teur ambulant....Adélard Panasse 
Berthold, colporteur J.-Bte Mathieu 
Grittly, son cousin, chanteur 

ambulant ---------Joseph Houle
Aux environs d’une petite ville de 

W urtemberg
——o------

SORTIE
Marche....W. Lambert

Harmonie Ste-Cécile.
Sa Grandeur Mgr Brunault a- 

dressa la parole, pour remercier les 
élèves de cette marque de gratitude 
qu’ils venaient de lui témoigner et 
pour donner à ses chers enfants du 
Séminaire de Nicolet-des conseils] 
précieux.

Le lendemain fut donné une autre 
séance récréative par les léèves de 
l’Académie Commerciale en l’hon
neur de Mgr Brunault.

Tous les prêtres de la ville de Ni
colet et un grand nombre de ceux 
des différentes paroisses du diocèse 
étaient présents à ces fêtes.

———o————

LA LUTTE ELECTORALE 
DANS ARTHABASKA

On s’attendait généralement à 
voir l’hon J.-E. Perreault élu par 
acclamation dans la présente lutte. 
Lundi à la dernière minute de l’ap
pel nominal, M. Gamélis Boulanger, 
de Ste-Hélène de Chester a prêté 
son nom pour être candidat con
servateur. Les électeurs d’Artha- 
baska ne semblent pas très enchan
tés de la candidature de M. Boulan
ger surtout lorsqu’il eut refusé de 
prendre part à l’assemblée qui sui
vit l’appel nominal. Cette assem
blée eut lieu à l’Hôtel de Ville et 
fut présidée par M. Alfred Paradis, 
maire de la ville d’Arthabaska. Les 
orateurs furent l’hon M. Perrault, 
MM. Wilfrid Girouard, député au 
fédéral, et M. Napoléon Laliberté, 
avocat de Victoriaville.

M. Perrault fut très acclamé.

PETITES ANNONCES

Avis de décès, funérailles, mariages 
fiançailles; ventes à l’encan; avis 

légaux; de -faillites, etcM etc.

— TEL. 32 —

R I F

Petites Annonces: 2 c. 
tant minimum pour 

•50c.- Six insertions 
de cinq.

du mot, mon* 
une insertion: 
pour le prix

Avis de décès, de funérailles, de mes* 
ses, de naissances, de mariages, de 
fiançailles, de services anniversai
res, de remerciements, etc., etc,: 
50c par insertion selon la formule 
ordinaire.

Notes commerciales, “Readers”: 2c. 
du mot; charge minumum: 50c.

Avis d'assemblées, de soirées, de réu
nions de clubs, sociétés ou associa
tions; annonces relatives à des par
ties de cartes, fêtes champêtres, etc., 
etCi** en caractère ordinaire du jour
nal: 10c. la ligne, le titre y compris 
Minimum: 50c.

Avis d assemblées, de faillites, de vente 
a.*enÇan» de ventes par shérif, de di
videndes, etc.: 10c. la ligne. .

Cartes d'affaires classifiées: I mois, $4.00;
$2™Ôo’ *10'°°5 6 mois’ >1S-OO; un an,

A VENDRE

200 bouts de chame, pratiquement 
neuve, 6^4 de longueur, à vendre 
a 25c. chacun. S’adresser à L. 
ROESSEL, Co. Ltd.
28-5-12-19.

TERRE A VENDRE

TERRE à 2 milles de la ville, mai
son de 8 appartements avec four
naise dans la cave, téléphone et eau 
courante. Prix $6,000, $3,000 comp
tant et la balance payable en dedans 
de 15 ans.

S’adresser à G. Lackie, Tél 57 
7-14-21-28-5-12 m.p.

HOPITAL MONT-ROYAL

HOPITAL MONT-ROYAL, cas 
de maternité, strictement privé. 
Pour information, écrire à Mme 
Art. Dagenais, 712 ave Mont-Royal, 
Montréal, Qué.

MAISON DE PENSION

Bonne maison de pension dans mai
son privée. Bon poêle à l’huile 
“Perfection”, trois feux, garanti. 
Tablette et fourneau. S’adresser à 
Albani Provencher, 59 rue Lindsay.

PERDU

Une montre en or blanc a été perdue 
jeudi soir dernier.. Prière de rap
porter au bureau de “La Parole”.

TABLES DE POOL A VENDRE.-r—

2 Tables de pool en bonne condition 
vendre. S’adresser R, Houde, 238 

rue Dorion.
5-12-p.

MAISON DE PENSION

Chambre et. depas. S’addresser à 
Dérilas Poitras, 256 Lindsay.

TERRE A VENDRE

Belle terre en la cocession du 12 
en la paroisse de Notre Dame du 
Bon Conseil, contenant 9 arpents 
de large par 26 arpents de profon
deur, bien bâtie et de première qua
lité, près de l’église sur un bon 
chemin gravelé, qui la rélie à Drum
mondville et a Trois-Rivières. Con
ditions faciles et bon marché. Pour 
plus de renseignements, s’adresser 
à N .-U. Fréchette, notairp, à La 
Baie du Fèvre, Co., Yamaska.
12-19-p.

AUTOMOBILE A VENDRE

Overland sedah, six cylindes en bon
ne condition. A fait 2000. milles. 
Pour plus de renseignements, s’a
dresser à E. L’Etoile, cordonnier, 
81 rue Hériot, Drummondville.

PRINCEVILLE
M. le Chanoine J.-A. Hamel, Mlle 

Rose Hamel et M. Arthur Lapointe 
étaient de passage chez M. Léon 
Samson récemment.

M. et Mme Joseph Thibeault ont 
passé la journée de dimanche chez 
des parents à Victoriaville-.

M. et. Mme Rasario Pellerin sont 
de retour de leur voyage de noces.

Mlle Jeanne Samson à passé 
quelques jours aux Trois-Rivières, 
l’hôte de son frère M. Paul Sam
son.

M. l’ayp.çat Uliic, JTalhot .et Mme 
Talbot sont venus visiter MM. Eu
gène et Edmond Talbot.

M. ■ Roger- Desaulniers, employé 
à la Banque Canadienne Nationale, 
nous à quitté, pour un nouveau poste 
à la Banque de Roxton-Fall.

M. et’Mme Joseph Rousseau, sont 
partis pour une huitaine à Montréal.

M. Ernest Poitras de Victoria- 
ville était de passage dernièrement. 
Mariage: —

PEPIN-BEAUDET
A Princeville, le 2 mai, à été célé
bré le mariage de Mlle Alice Pépin, 
fille de M. Victor Pépin, avec M. 
Georges-Etienne Beaudet fils de M. 
J. Beaudet de'Montréal.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. le Chanoine S. Poi
rier curé de la paroisse.

L’heureux couple est parti en 
voyage. A leur retour ils habite
ront Bromptonville.

vente.de
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S! “CHEZ SOI”
BIENFAITS DU REPOS

Il semble que le repos n'est dû quà ceux qui tra
vaillent . . . qu'à ceux qui ont supporté pendant de longs 
jours la saine fatigue du labeur quotidien.

Les désoeuvrés, les paresseux, disons le mot, sont 
les premiers à réclamer les bienfaits du repos, attendu quil 
est pénible de ne rien faire ou de faire des riens.

Mais, savent-ils se reposer? Non . . . ils. arrivent à 
peine à tuer le temps de façon plus ou moins variée. Ils 
essaient de changer de distractions, ils promènent leur en
nui sur toutes les routes, comme s'ils devaient rencontrer la, 
halte bénie où l'on oublie les soucis dont ne sont pas exemp
les les heures vides.

Cette fraîche oasis n est point pour eux, ils ne l'ont 
pas méritée- leur désert s'étend à perte de vue, toujours 
morne, sans source et sans ombrages.

Pour goûter le repos il faut avoir conquis, et cette 
conquête se fait au moyen de toutes les' oeuvres utiles qui 
remplissent notre vie. Notre sillon est tracé, il faut le sui
vre, l'ensemencer, le fertiliser par nos efforts constants. Le 
laboureur aux prise avec le sol aride, jamais découragé mal
gré les recommencements nécessaires, est l'exemple de ceux 
qui luttent sans faiblir.

.Notre champ d'action est large’, le coeur, l'intelli
gence, la volonté s'harmonisent dans un même but’, le bien 
général et le bonheur des nôtres. Cela implique une som
me de travail invisible aux regards indifférents, mais com
bien appréciée par ceux qui en éprouvent les bons effets! 
C'est le petit nombre, avouons-le . . . Bien peu savent re
connaître, non sceulement les dispensateurs de leur bon- 
heur^ mais leur bonheur même. Cela n'ôte pas le mérite de 
ceux qui le construisent, pièce à pièce, et au prix d'une sol
licitude de tous les instants.

Cette mère qui confectionne ou raccommode les 
-vêtements de ses enfants pendant qu'ils sont endormis; 
çe père qui fait à la veillée un supplément de travail pour 
augmenter les ressources de la famille; cette grande 
soeur, petite maman, qui partage les travaux du ménage 
et gâte si tendrement ses jeunes frères; tous ces coeurs dé
voués, qui se dépensent dans une activité inlassable savent 
jouir du repos.

A eux le bon sommeil qui répare les forces et fait 
recommencer le jour, c'est-à-dire la vie, avec un courage 
chaque fois renouvelé. Quand on a bien dormi, on ne bou
de pas au devoir. La tâche journalière peut être dure, on : 

• l'accomplit toujours avec moins de peine. Au lieu de traî
ner son fardeau, on le porte joyeusement, et quand vient la 
nuit, il semble si léger à nos épaules habituées que nous 
sentons à peine le besoin de le déposer.

Le repos n'est pas l'oisiveté. Nous pouvons le 
rendre à la fois instructif et récréatif. Un ouvrage de fan
taisie, la lecture de romans bien choisis, oeuvres de fins et 
délicats lettrés sont tout indiqués pour réunir l'utile et l'a- , 
gréable. Un esprit tant soit peu chercheur s'attache à ce < 
qui le porte à penser, à apprendre; sa curiosité est tou- 1 
jours uniformes et apprécie les avantages de ces loisirs, 
orientation nouvelle de ses facultés’, le travail qu'il cesse 
fait place à un autre, moins absorbant, plus attrayant sans 
doute, mais ce changement suffit pour que la trêve soit agis
sante et féconde.

Vient un jour où nous sommes, hélas! condamnés 
au repos.' -La maladie a épuisé nos forces. La veillesse est 
'venue, sourrfoiièinetitj nous ôtant peu à peu l'énergie et l'en- 
train habituels. JD ans ces deux cas il nous est impossible de 
réagit'..- Le convalescent savoure avec béatitude ces heures 
de non^être pendant lesquelles il revient à la vie. Le vieil
lard, sans projets, toute ambition éteinte, voit s'écouler les 
joùrs'ùniformes et apprécié les avantages de ces loisirs. 
Dans le tourbillon des affaires, il avait pris quelques délas
sements, il avait joui à la hâte, son attention ne s'était fixée 
sur rien de particulier. . . et voici qu'en son inaction il voit 
mille détails pleins d'intérêt, il découvre des perfections in
soupçonnées’. il croyait connaître les hommes et les choses, 

n en. a>vai^ Pas saisi l'esprit. Le calme et la quiétudte ont 
élargi le champ de sa vision. Sous son regard clairvoyant 
le monde lui apparaît plus beau et meilleur qu'il ne l'avait 
vu tout d abord, et s'il pouvait recommencer la vie, tout 
son être irait vers la bonté.

Le repos est un besoin pour l'âme comme pour le 
corps. La preuve, c'est que Dieu nous y conduit progres
sivement. chaque soir il clôt nos paupières pour le sommeil 
de la nuit. Apres l effort soutenu d'une semaine, il nous 
impose le repos du dimanche, il exige ce jour pour lui, 
mais c est pour nous le donner. Les lois divines et humai
nes sont en parfait accord à ce sujet. La nature, elle-même, 
veut l engourdissement de l'hiver afin de préparer l'activité 
des saisons. Sous quelque forme que le corps se montre, il 
cache un immense travail de vie.

Henriette COLOMBET.

CLOTURE ORNEMENTALE
POUR 

RESIDENCES, PARCS, ECOLES, 
CIMETIERES, ETC.

La plus belle et la plus resistable pour le prix. 
La seule du genre manufacturée dans la province de 

Québec.

A ceux qui seraient intéressés : Ecrivez pour 
circulaire à

LA CIE J. A. GOSSELIN LTEE,
DRUMMONDVILLE, QUE.

LA SANTE ET LA MAISON
Votre santé et celle de votre fa

mille dépendent beaucoup de la mai
son que vous habitez. Le soleil pé
nètre-t-il dans chaque chambre ou 
chaque pièce? L’air vous semble-t- 
il vicié quand vous entrez de dehors ? 
Etes-vous en mesure de bien aérer 
votre logis, et pouvez-vous ouvrir fa
cilement toutes les fenêtres, du bas 
comme du haut? Votre cave est-elle 
propre, bien tenue, dépourvue d’hu
midité, convenablement ventillée ? 
Votre maison est-elle bien entrete
nue? Y voyez-vous des mouches? Y 
avez-vous l’eau chaude et l’eau froi
de? Le système de plomberie fonc
tionne-t-il bien ? Avez-vous une 
chambre, de'bain et un cabinet d’ai
sances? Si les privés se trouvent 
hors de la maison, sont-ils propres 
et convenables ? Avez-vous trois 
chambres à coucher ; une pour le 
père et la mère, une pour les gar
çons et une pour les filles? Votre 
maison est-elle chaude et conforta- 
en hiver? Y a-t-il des vidanges, des 
cendres, des ordures ou des flaques 
d’eau sale autour de la maison?

L’air et le soleil sont indispensa
bles à la santé, de même qu’un abri 
confortable. Nous attendons im
patiemment le jour où chaque fa
mille possédera une maison salu-
bre et confortable, un logis où 
mère pourra travailler facilement 
qu’elle> pourra entretenir dans 
propreté et’le bon ordre.

—------- o---------

la 
et 
la

LES BIJOUX D’ESCLAVES
LA MODE DES COLLIERS, 

BRACELETS, BAGUES, 
ET PENDENTIFS

La Mode veut des garnitures sim
ples et riches et elle s’introduit avec 
de grandes exigences, au domaine 
des bijoux., La mode fraçaise s’est 
repercutée, ici ce printemps, par la 
vogué des colliers et des bracelets 
esclaves, auxqeuls s’ajoute la bague, 
de même décoration.

Chez les grands bijoutiers, nous 
avons vu une grande quantité de ces 
bijoux. Ils sont constitués d’an
neaux allongés ou ronds qui relient 
des pierres de jade, de cornaline, de 
lapislazuri ou autres de couleurs vi
ves, presque toujours taillées en ca
bochons.

Le bracelet de platine orné de 
diamants et saphirs où émeraudes 
s’accompagne aussi de la bague sem
blable.

--------- o —«

LA VOGUE DE L’HERMINE
L’hermine est par excellence une 

fourrure d’été; on la travaille par 
tranches plutôt qu’en nappes, même 
pour les doubleres; l’extérieur du, 
manteau n’en est orné qu’avec dis
crétion: plusieurs tranches forment 
le col renversé, mais une seule borde

NI C OL ET
Feu Soeur Brunelle

Les obsèques de la Rév. Sr. Bru
nelle, décédée à l’âge de 35 ans a- 
près 7 ans de vie religieuse, ont eu 
lieu en la chapelle des R.R. SS. Gri
ses de l'Hôtel-Dieu de Nicolt.

Assistaient au choeur, Mgr La- 
Haye du Séminaire, M. le chanoine 
Jos. Bourgouin, M. l’abbé Georges 
Courchesne principal de l’Ecole 
Normale, M. Elzéar Mondou, au
mônier de l’Hôtel-Dieu de Nicolet, 
M. l’abbé Ludger Morin, M. l’ab
bé Paul Mayrand, cousin de la dé
funte; M. l’abbé Gaston Dubé, curé 
du Précieuxz-Sang ; M. l’abbé Jo- 
eph Bergeron du Séminaire, M. 
l’bbé Henri Thibault, M. l’abbé La
vallée, aumônier du Monastère du 
Précieux-Sang; M. l’abbé Rosaire 
Frigeault, assistant à l’Hôtel-Dieu, 
de Nicolet.

Dans l’assistance on remarquait; 
le père et la mère de la défunte, 
M. et Mme Napoléon Brunelle de, 
Précieux-Sang, son frère M, Ed
ouard Brunelle de Montréal, ainsi 
que son, fils, Marcel ; ses soeurs 
Mme Edmond Fournier, de Mont
réal, Mme Orner Champoux des 
Tois-Rivières; Mlles Annette et Ro- 
•sa Brunelle, de Urécieux-Sang; son 
beau-frère, M. Orner Champoux ; ses 
neveux et nièces, M. Paul Fournier 
et ses parents adoptifs, M. et Mme 
Eugène Benoit de Ste-Brigitte des 
Saults, Mlles Blandine et Georgette 
Champoux, des Trois-Rivières, ses 
oncles et tantes, M. Luc Brunelle 
M. Foida Poisson, Mme Albert 
Beaudet et son fils Robert, tous de 
Gentilly et de Urécieux-Sang, Mme 
A. Pilon, Mme Origène Perreault, 
M, Armand Perreault, M. Jerome.

Toutes les communautés religieu
ses étaient représentées.
Whist réussi:—

Le whist donné au profit de l’Hô- 
tel-Dieu de Nicolet a rapporté la 
jolie somme de cent ($100.) dollars. 
Translation des Corps: —

La translation des corps qui re
posent dans le chanier du cimetière 
paroissial a été fait lundi dernier. 
Accident d’auto :—

Dernièrement un accident d’auto 
se produitsit à Nicolet M. Irénée 
Rousseau, fils de M. Emmanuel 
Rousseau, de Nicolet conduisait un 
auto lorsqu’il frappa le jeune Des
fossés, âgé de 6ans, fils de M. Wil- 
frid Desfossés, et le traîna à une

le bas des manches et l’on n’en met 
pas sur la fermeture.

On verra certainement cet été 
pour le théâtre, les réunions noctur
nes, de belles capes d’hermine ainsi 
travaillées du haut en bas, ce qui, 
étant donné leur ampleur constitue 
un vêtement somptueux. L’aspect 
en est d’autant plus moelleux qu’el
les sont complétées d’un large col 
et d’une haute bande en renard 
blanc.

L’auto sans précédent 
qui remporte un succès

sans précédent
^^7OUS savez que 

’ ressources de la 
furent mises à

toutes les vastes 
General Motors
contribution pour 

faire du premier Pontiac Six le plus
bel auto de la catégorie dés six-cylindres bon 
marché. Vous savez aussi le succès qu’il remporta.
Mais savez-vous que le Pontiac actuel — à ses 
nouveaux prix réduits, représente un six plu* 
nouveau et plus beau encore—un auto sans pré
cédent et qui remporte un succès sans précédent? 
Ses nouvelles carrosseries sont signées Fisher— 
des carrosseries plus longues, plus basses, plu* 
spacieuses et finies dans les plus modernes com
binaisons de couleurs qu’on peut obtenir avec le 
Duco.
H présente plusieurs perfectionnements mécaniques — 
phares à rayons contrôlables contrôlés par le pied, nou
veaux leviers de transmission et de freinage, Joints tmL 
versels imperméables à l’huile et embrayage plus souple. 
H possède en un mot toutes les qualités fondamentales 
du Pontiac qui firent sensation dans toute l’Amérique— 
toutes ces qualités de force, économie et durabilité, que 
trois années d’épreuves sur le Terrain d’Expériences de 
la General Motors ont encore accrues I
Il ne faut donc pas s’étonner que le Pontiac Six soit en 
vogue — plus que ne le fut jamais aucun autre six- 
cylindres dans la classe bon marché |

SE VENDANT A DE NOUVEAUX BAS PRIX

HERCULE MILOT
r, „ ° *s T R 1 ® u t e u r

-— GARAGE MONTPLAISIR

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

PONTIAC SIX
PF-262OF

bonne distance. Le médecin fut ap
pelé et constata des contusions à la 
figure et à la tête.
En visite:—

M. l’abbé Ernest Proulx du Sémi
naire, était de passage à SteéAngè- 
le, ces jours derniers.

M. l’abbé G. Mars, vicaire de Ste- 
Monique est venu à Nicolet ces 
jours derniers.

MM. Ulric Leblanc et Antonio 
Richard de Ste-Eulalie sont venus 
à Nicolet à l’occasion de la mort de 
Mlle Marie Leblanc, étudiante à 
l’Ecole Normale.

Le docteur Walter Lefebvre et 
| M. le notaire Courchesne étaient en 
visite à Ste-Monique, ces jours der
niers.

M. Edouard Smith, employé à la 
Banque Canadienne Nationale de 
Plessisville, était de passage chez 
le docteur et Mme Smith dernière
ment.

M. et Mme Paul Rousseau de Ni- 
icolet, étaient de passage à Ste-Mo
nique, ces jours derniers.
■ Mlle Thibault, garde-malade de 
Montréal, est venue assister aux fu
nérailles de sa nièce, la Rev, Sr Ste- 
Anne de Jésus, née Bernadette Ber- 
nier, âgée de 23 ansè dont elle avait 
passé six ans en religien chez les 
RR. SS. de l’Assomption.

M. Baribeau, agronome du comté 
de Nicolet est allé se fixer définiti
vement à Gentilly.

Sa Grandeur Mgr Brunault qui 
était de passage à Montréal ces 
jours derniers, à célébré la messe à 
l’église Ste-Cécile.

M. le Dr Duval, Mlle Germaine 
Thibault et Mlle Béliveau, garde- 
malade à Montréal étaient en visite 
chez M. Johnny Thibodeau à St- 
Grégoire derièrement.

M. et Mme Alphonse Prince sont 
venus à Nicolet voir leur fille chez 
les RR. SS. de l’Assomption, la Rev. 
Er. St-Calixte.

Dimanche soir, le 1 mai mai, M 
et Mme Lorenzo Rousseau rece
vaient intimaient à une partie de 
Whist, à l’occasion du prochain de- 
ipart pour Trois-Rivières de M. et 
Mme Bruno Lupien.

Etaient présents : M. et Mme 
Bruno Lupien, M. et Mme Josaphat 
Joyal, M. et Mme Joseph Cardinal, 
M. et Mme Honoré Grenier, M. et 
Mme R. Trudeau, M. et Mme .Irené 
Lupien, M. et Mme Lorenzo Rous
seau, M. Alphonse Rousseau et Mlle 
Irène Rousseau.
. Le premier prix fut gagné par 

M.- JosaphatJoyal , et le prix de 
consolation par M. R. Trudeau.

A minuit, un succulent réveillon
fût servi

seau et Mlle Irène Rousseau, du
rant le réveillon on présenta à M. 
et Mme Lupien un joli cadeau sou
venir, M. Honoré Grénier adressa 
la parole, tous se séparèrent empor
tant un agréable souvenir de la tou
te généreuse hospitalité de M. et 
Mme Rousseau.

M. et Mme Bruno Beauçhemin de 
Norte-Dame, Mlle Irène Généreux 
de St-Cyrille chez M. et Mme Jos. 
Cardinal.

M. et Mme Arthur Lemay et leur 
fille Gisèle sont arrivés à Nicolet 
pour y passer l’ete.

Mlles Marie Poirier et Béatrice 
Coll de Princeville chez Mme L.-P. 
H. Bourque et Mme Paul Rousseau.

M. et Mme M. Honston et leur 
fille Jeanne, de Québec chez des 
amis à Nicolet.

M. Arthur Rousseau était à Mont
réal par affaire.

M. Roland Rousseau, fiils de M. 
Herménelgilde Rousseau est parti 
pour Détroit.

M. Antonio Landry, dentiste de 
Sherbrooke a passé quelque temps7, 
chez son père M. Emilién Landry de 
Nicolet.

M. et Mme Josaphat Joyal

LES ECHARPES SURlfl " 
TOILETTES DU PRl^

Une amusante fantafafr 
pandue dans la couture en 
ment, consiste à présenter des c

par Mme Lorenzo Rous-1 étaient à St-Casèmir dérierement.

les de robes de crêpe de H i 
de lainage uni, accompagné 
foulard de soie imprime 
vifs qu’on nôue devant, ou g 
paule. Des manteaux 
sont pourvus, mais ces W 
sont, en réalité, mieux à 
sur les robes, et de préfèrent 
les petites robes matind^ j 
robes sport. On remarque enfin^g 
ques garnitures de dentelle, |Cett 
ou bis, sur crêpe Georgette ondoie 
noir. Une bien jolie robe d’n?ue 
midi, traitée dans cet espïît ®eS 
pose d une courte jupe de sÆéri 
plissé "bijou”. Une longijÈèv 
que de satin, sous ceinture f^oui 
une gaine droite, au décolïr^ro< 
échancré, croisé jusqu’à la taift^e 1 
souligné d’une incrustation deHvr. 
telle bis découpée en grecque, les 
------------------------------ Wiérn

Qu’est-ce qu’on vous donne! 
pour te prix que vous payez 4 

' ~f'==ii7L- TL ne faut oas Juger de la valeur d’une chose à purificateur d’air; dans le luxe de ses acçesom DH
Il nml! IfF^--—Ï1 llr. I son prix seulement. L’article le meilleur marclié et de sou apitonnaçe;, dans_s« longsIL ne faut pas juger de la valeur d’une chose à 

son prix seulement. L’article le meilleur marche 
ne représente pas forcément la plus grande valeur. 

Là valeur n’est, ne effet, que ce que vous obtenez

11 rue du Couvent.

pour votre argent. . .. -
Le Chevrolet est d’un prix modique—mais sans que 
sa qualité en souffre. Sa valeur est incomparable 
parce que, pour la somme que vous payez, il vous 
procure plus d’avantages. •
La .qualité est ce qu’on recherche le plus pour un 
Chevrolet. Vous la trouvez dans-tous ses détails: 
qualité dans ses carrosseries Fisher; dans ses lignes 
longues et bases; dans ses riches et éclatantes 
couleurs Duco; dans son moteur à soupape-en- 
tête, souple et puisant; dans ses nombreux per
fectionnements, tels que filtres d’huile et d’essence.

ien<
□enl
nom
va li
isio
ayo

accesoni on (
et oe son capitonnage, uaiu» bcs longs et nexiusw , 
ressorts; dans sa facile transmission à trots vitrwy ITOu 
Le Plus Magnifique Chevrolet de l'Histolie^BaiH, 
Chevrolet se vend maintenant à de nouveauxMjlr ‘ 
plus bas, les plus bas qui aient jamais Üh à- lieu 
mandés en Canada pour un Chevrolet. " .

- AutodcTourûme ,65j Ut t
Coupé - —• I» icte 
Sedan ............... IM5
Sedan Landau - $9J|B d(

Routière - - - $655
Routière Sport $730
Coach - - - - $760 
Cabriolet - - - $890
Sedan Landau Imperia! 
Routière de livraison - ■
Châssis commercial, $490

------- |975 i „
------ - mP 

________ _ r - Châssis 1-ton, >645 3cfa 
Prix aux usines, à Oshawa.

Taxes du gouvernement en plus.

le plus
cfUsiif ais 

iffis

E. L WATKINS
DISTRIBUTEUR

If Æ l^P^s | ÿi'donl’olet maqnmqifc
D rummondville.

UJs Ihistoire du Chevrolet ipic
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L’IMPORTANCE DES 
PROVISIONS AU

PRINTEMPS

m- 
)ii, 
sa- 
me 
rà

G 
en-

Le commencement du printemps 
est la période la plus critique pour 

| une colonie d’abeilles, car c’est à 
E cette époque que la population de la 
r colonie est la plus faible, de même 
| que la vitalité des abeilles, et que 
| les provisions commencent à faire 
| défaut. C’est aussi pendant cette 
| période qu’il faut que les abeilles 
’ élèvent la plus grande quantité de 

| couvain pour que la colonie puisse 
. produire une quantité avantageuse 
de miel. Pendant l’hiver les abeil- 

: lés ont besoin de provisions pour 
| vivre, mais au printemps il leur faut 
| des provisions pour nourrir les gé
nérations qui viennent. Dans les 

| colonies hivernées en plein air, l’é- 
| levage du couvain commence généra- 
| lement au mois de mars, et dans les 
I colonies hivernées en cave il com- 
! mence en avril, et à partir de ce mo- 
| ment la consommation des provi- 
I sions augmente rapidement. On a 
| évalué qu’il faut un rayon de pro- 
| visions de 6 Ibs pour produire un 
I rayon de couvain, et il faut envi- 
| ron dix-sept rayons de couvain pour 

produire une force de 100,000 a- 
|beilles, représentant une colonie ré- 
|bellement forte. Il est donc tout-à- 
fait évident que la nourriture est un 

i facteur important pendant la pério- 
' de dé l’élevage du couvain au prin-

hensible qu’ils soient dépréciés. Met
tez-vous à la place du monsieur doué 
d’un bebappétit qui, ayant commen
cé à déguster un oeuf à la coque, 
trouve sur le jaune une grande ta
che de sang caillé. L’appétit en est 
coupé du coup. Il ne faut donc pas 
s’étonner que le particulier ou le 
restaurateur, auxquels on a fourni 
de tels oeufs, préviennent leur four
nisseur que la chose ne doit pas se 
représenter à l’avenir.

Un peu d’anatomie ne sera pas 
superflu pour expliquer la chose. 
Dans la formation des oeufs, nous 
devons envisager principalement 3 
points: la formation, lo du jaune; 
2o du blanc; 3o de la coquille.

L’ovaire se présente dans la poule 
sous forme d’une grappe à laquelle 
pendent des petites boules de diver
ses grandeurs. Là est l’origine des 
jaunes. A mesure que le jaune ar
rive à maturité, cette boule passe de 
la grosseur d’une tête d’épingle à 
celle d’une bille ou même plus. Bien
tôt la membrane chève, le jaune de
vient libre, tombe dans l’ouverture 
de l’oviducte, où il progresse rapide
ment, s’entourant d’abord de cou
ches de blanc, ensuite de la mem
brane fibreuse et finalement de la 
coquille. Au moment où crève la 
membrane qui contient le jaune, il 
se. forme donc une blessure qui, tou
te petite et naturelle qu’elle soit, 
peut cependant s’accompagner d’un 
petit épanchement sanguin.

Nos lecteurs seront mieux à mê-

EPOQUE DES SEMIS

me maintenant de comprendre com-

Hier, passant dans une banlieue 
de la ville de Montréal, noüs avons 
remarqué des gens en train de semer 
du maïs en plein champ. Or, nous 
avons été étonnés, car nous considé
rons comme absolument désavan
tageux de confier une semence au 
blé-d’Inde à un sol froid et à une 
époque où la chaleur est loin de 
nous être garantie.

Si, d’après tous les experts, il 
est recommandable d’ensemencer 
les céréales telles que blé, orge, a- 
voine, seigle, etc., le plus de bonne 
heure possible au printemps, c’est 
qu’il a été démontré expérimentale
ment que les céréales peuvent très 
bien s’accommoder d’une terre non 
encore complètement réchauffée et 
qu’il est bien rare que les revers 
puissent v être suffisamment sérieux 
pour compromettre la récolte une 
fois qu’elle a pu être préparée.

Mais il n’en est pas du tout la 
même chose pour le maïs ou le blé- 
d’Inde. Celui-ci demande une ter
re chaude et une température éle> 
vée. L’expérience a démontré que 
le blé-d’Inde semé en terre froide 
croît très lentement, que'ses rende
ments sont infimes et que la récol
te en est généralement faite après 
celles des blés-d’Inde semés en 
temps chaud dans une terre chaude.

Dans la province de Québec, mê
me dans la région de Montréal, ce 
n’est pas avant les derniers jours

de mai ou le commencement de 
juin que l’on devrait songer à se
mer le maïs. Sans doute on peut 
faire exception pour les petites va
riétés de blé-d’Inde sucré, que l’on 
sème sur une petite étendue préa
lablement préparée à cet effet. Il 
s’agit ici simplement des variétés 
que l’on vend comme primeurs et 
qui se mangent en épis. Cette cul
ture se fait sur une petite étendue; 
on choisit d’ordinaire un endroit as
sez bien protégé, de terre profonde, 
parfaitement égoutée l’automne 
précédent, et que l’on réchauffe au 
printemps avec du fumier de che

val frais. Ce genre de culture fait 
partie des cultures forcées et ne 
peut être entreprise avec succès que 
chez le jardinier d’expérience. Pour 
ce qui en est de la culture du maïs 
en général, il faut attendre que tout 
danger de gelée soit passé, que les 
nuits froides soient finies et que la 
chaleur ait pénétré le sol à une bon
ne profondeur.

Le blé-d’Inde, comme les fèves, 
comme le sarrasin, ne peuvent guère 
être avantageusement semés avant 
juin.

On vend chez les grainetiers di
verses variétés de blé-d’Inde pour 
lesquelles il est dit qu’il faudra tant 
de jours pour atteindre la maturité 
ou tel degré de développement, mais 
cette mathématique s’applique pour 
des conditions normales, non lors
que la température refuse de con
courir à la croissance et au dévelop
pement.

Les plus tard semés sont parfois 
les plus tôt récoltés.

AGRICOLA.

GRAINS DE SAGESSE, 
MIETTES DE BON SENS

On ne compte pas moins de 160 
variétés d’avoine dans l'Eest du Ca
nada. C’est beaucoup trop. Une dou
zaine suffirait. On devrait travail
ler à uniformiser les cultures d’un 
district, ne semer que les meilleures 
variétés. On satisferait ainsi beau
coup mieux a la demande du marché 
et on obtiendrait un meilleur prix. 
Les cercles agricoles ont là un vaste 
champ pour leurs activités.

C'est par le contrôle laitier que 
vous connaîtrez les vaches payantes 
et les pensionnaires qui ne vous rap
portent rien.

VINOL AIDE LES NERVEUX 
ET LES SURMENES

Itemps. Les premières sources de j ment se forment les taches de sang 
nectar fournissent-une certaine pro-|sur le jaune des oeufs. Lors de la 

Iportion de la nourriture requise, | déchirure de la membrane recou-
[mais ces sources sont tout à fait in- 
Lsuffisantes pour lé maintien de la 
pcolonie, quoique les conditions de 
[température soient idéales pour la 
^sécrétion du. nectar et le butinage 
;l’apiculteur doit donc fournir une 
[certaine quantité de provisions. Au- 
;cune colonie ne doit avoir moins de 
[quinze livres de provisions en tout 
temps pendant cette période. Si les 
provisions sont insuffisantes, il s'é
lèvera moins de couvain et cet éleva-

vrant le jaune de la grappe ovarien
ne, il peut se faire qu’une certaine 
quantité de sang s’écoule et adhère 
au jaune. Il peut arriver que, dans 
le cas, par exemple, d’une petite in- 
flama'tion ou d’une petite blessure, 
l’extension de l’oviducte provoque 
chez certaines poules un écoulement 
sanguin, occasionnant ainsi une ta
che de sang dans le blanc. Plus en
core, chez les poules qui par leur na-
ture sont exposées- facilement aux 

ge cessera complètement longtemps I écoulements sanguins; ces .oeufs
[avant que les abeilles soient arrivées 
pu point de mourir de faim. Natu
rellement, le miel est la meilleure 
pourriture pour les abeilles pendant 
le printemps, mais à défaut de miel, 
on devrait donner du sirop de sucre. 
Ne donnez jamais du miel d’origine 
inconnue; car vous pourriez intro
duire des maladies en ce faisant.

C.-B. GOODERHAM, 
Apiculteur du Dominion.

L ------------------ O—:------------------

TACHES DE SANG SUR
LES JAUNES D’OEUFS

■ Certains oeufs, lorsqu’on les ou- 
vre oui qu’on lés mires, présentent 
Une tache de sang sur le jaune. De 
tels ouefs ne trouvent pas d’ama
teurs, ni au marché, ni à l’exporta
tion.' Il est d’ailleurs très compré-

“sanguinolents” • peuvent se pré
senter régulièrement.

Nous écrivions plus haut que cer
taines. causes: peuvent amener une 
plus ou moins grande fréquence des 
écoulements 'Sanguins. Au nombre 
de ces causes, on peut placer l’éle
vage intensif auquel on se livre ac
tuellement. Faire pondre les jeu
nes poulettes tôt en hiver par le 
“forçage,”, c’est en une certaine me
sure faire violence à la nature ; cela 
ne va pas toujours sans conséquen
ces nuisibles. Le plus grand afflux 
de sang dans l’ovaire et l’o.viducte 
chez les jeunes volailles amène par
fois de. trop grands-écoulements de 
sang.

•Quelles sont’ donc les précautions 
à prendre pour éviter les taches de 
sang sur les jaunes d’oeufs?

lo Prévenir la faiblesse et l’a-

némie par une nourriture forte en 
même temps que rationnelle ; donner 
suffisamment d’albumine et de subs
tances minérales dans l’alimenta
tion; veiller aussi à ce que les vor 
lailles reçoivent les éléments qui fa
vorisent la formation des globules 
rouges dans le sang; en mettant à 
leur disposition de l’eaù ferrugi
neuse, un air abondant et pur, l’a- 
bondanme des rayons solaires, le 
mouvement en plein air. Ne pas 
leur donner trop d’aliments, qui 
engraissent tels que maïs ou autre 
nourriture dont l’équivalent fécu- 
leux est trop élevé;

2o Rechercher les volailles qui 
donnent régulièrement des oeufs 
“sanguinolents”, les isoler et les 
soumettre à un régime ayant pour 
but de diminuer la ponte.. .

Si, après examen on constate 
qu’elles ne donnent plus d’oeufs ta
chés de sang, on les ramènera gra
duellement au régime plus intentif.

FERME A VENDRE
SUCCESSION WILLIAM JOHN WATKINS 

ci-devant marchand à St-Germain de Grantham. 
Belle terre située a St-Germain de Grantham, a de 

mille de l’église, mille de la gare du chemin de fer, et sur le

CHAUW
Jôiiretnuit

«

chemin de macadam, à 4 milles de 
Complètement en état de 

lent rendement.
Bâtisses et dépendances en 

bocage y annexé.

Drummondville, 
culture, et donnant un excel-

parfait état, ainsi qu’un joli

PRIX MODERE ET CONDITIONS FACILES.

Pour prix et autres défaites, s’adresser à James Edward 
Watkins, St-Germain, ou à W.-A. Moisan, notaire à Drummond
ville. ' 
15-12-19-26.

Testament* 
Obligations 
Action* 
Acte*
Polices
Papiers de 

famille
Petit* bijoux

Le Risque 
en Vaut-il la Peine?

VOS papiers de valeur, bijoux, etc., 
quand ils sont placés dans nos 

voûtes, sont absolument protégés con
tre le feu et les voleurs.

H ne vaut pas la peine de s’exposer 
à les perdre quand la location d’un 
casier de sûreté coûte si peu.

Sans tuyauterie supplémen
taire, sans changements coû
teux, n'importe qui peut 
maintenant avoir le Luxe et 
le confort d’un débit d’eau 
chaude continu — grâce au 
Chauffe-Eau Electrique A & 
F McClary.

En 1 ’aj ustant—tout 
simplement—à votre 
chaudière, vous au- 
rex de l’eau chaude 
jour et nuit pour une 
consommation de 
courant minimum. 
L’eau chaude jailli
ra dès que vous 
tournerez le robinet. 
Vous n’avez - pas à 
attendre.

Employé avec le 
Chauffe-Eau A & F Mc
Clary, le Revêtement 
1 ‘ Fibreform ’ ’ McC lary 
réduira de 80% la perte 
le calorique de votre 
chaudière. Le Chauffe- 
Eau A & F McClary est 
le plus commode, quel 
que soit votre système de 
consommation—taux fixe 
ou compteur. Et la chaux 
et les sédiments ne dimi
nuent en rien son efficacité.
Prix et renseignements 
chez le consignataire de 
la Maison McClary.

FGSn

La Banque Royale 
du Canada

Succursale Drummondville A. U. Matte, Gerant
706

PRIX inférieur 
VALEUR supérieure

TtÆcLAUGHLIN-BUICK est unique-—non 
pas par son prix, qu’il partage avec 

d’autres, mais par sa VALEUR, qui est 
incomparable.
Au cours des neuf dernières années, le public 
de notre continent a placé plus d’argent dans 
le McLaughlin-Buick que dans .n’importe quel 
autre automobile à changement de vitesses. 
Le McLaughlin-Buick d’ailleurs—fidèle .à ses 
promesses et à son programme — a constam
ment amélioré sa qualité—et augmenté sa va
leur. Les économies réalisées par l’énorme 
volume de production McLaughlin-Buick ont 
toujours servi à enrichir la qualité de cet auto 
—dont on pourrait citer, au nombre des .per
fectionnements, le Châssis scellé, la Commande 
par tube à torsion, les Freins mécaniques sur 
les quatre roues, un Moteur exempt de toute 
vibration, ainsi que la beauté et le luxe encore 
plus accentués des Carrosseries Fisher Mc
Laughlin-Buick.
McLaughlin-Buick constitue, aujourd’hui 
comme toujours, le .SEUL auto d’uné valeur 
incomparable.* MF-2216 F

BERCULE MILOT
DISTRIBUTEUR

— GARAGE MONTPLAISIR —-

M5LAUGHUN-BUICK
MEILLEURS AUTOMODIlX^TËnONT EABiÛquËsTmslAUOHLIK-BUICK LES CONSTRUIRA1

Déprimée par un travail constant, souffre 
de maux de tête, de douleurs de dos et 
ne peut plus travailler.

Mme Fred. Chevalier nous le dit dans son 
témoignage qui suit :

Mme Fred. Chevalier

“J’étais affaiblie, ma digestion était 
lente, souvent j’avais de gros maux de 
tête ou des douleurs de dos qui m’empê
chaient de travailler comme il l’aurait 
fallu, puisque j’avais à pourvoir à ma sub
sistance. Si je montais un escalier, la res
piration me manquait avant d’être arrivée 
au haut et mon cœur battait très vite. 
J’avais essayer de me tonifier de différen
tes façons, mais ce ne fut qu’avec les 
Pilules Rouges que j’y réussis comme je 
le désirais. Je me suis si bien rétablie

que malgré tout le travail que j’ai fait, mes forces se sont maintenues. 
Si les Pilules Rouges ont pu faire tant de bien à une femme de mon 
âge, combien plus elles aideraient une autre plus jeune et par consé
quent moins déprimée”. Mme Fred. Chevalier, 153, rue Union, 
Springfield, Mas*.

L'organisme est une machine vivante qui subit par l’u
sure des pertes continuelles. Pour que l'organisme reste 
sain et la santé bonne, il faut que ces pertes soient compen
sées par un continuel afflux de bon sang et de nouvelles 
forces, Les

PILULES ROUGES 
sont pour la femme le remède idéal qui tonifie le sang et 
répare les forces disparues ; elles sont recommandées dans 
toutes les maladies qui ont leur origine dans un sang pauvre 
telles que

CHAUFFE-EAU 
Electrique AtF

Anémie, Chlorose
Migraine
Douleurs périodiques 
Insomnie

Troubles d’estomac
Douleurs internes 
Dépression 
Troubles nerveux'

Avant de prendre VINOL j’étais 
nerveux et facilement irritable. A 
présent, je me sens comme une autre 
personne.

R. McCOY.
Vinol est un simple stimulent, 

composé de fer et d’huile de foie de 
morue en usage depuis au delà de 
25 ans pour les femmes nerveuses, 
les hommes surmenés et les enfants 
faibles. La première semaine que 
vous prenez VINOL, vous devenez 
plus fort, vous mangez et dormez 
mieux.

L.-C. CADIEUX, 
Pharmacien.

Voir aussi la Cuisinière Electrique 
McClary cl ses Eléments Speediran

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1670, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir {excepté les dimanches 
et fêtes religieuses'). Vous serez satisfaites des conseils qu^ü vous donnera 
pour rien. H vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

* En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite. *

CU CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, Itfe, U7Q, SuDcnto, M*nMel.

PROPRE-RICHE

Pas.teurisé et gardé dans un endroit sanitaire par 
un système moderne de réfrigération, et de machi
neries perfectionnées. mis dans des bou

teilles passées à la vapeur et hermétiquement bou
chées — cela vous assure un produit absolument pur 
et nourrissant.

Donnez-nous votre commande 
chaque jour et assurez-vous 
un service parfait en faisant 
inscrire votre nom sur notre lis
te de distribution.

CREMERIE DRUMMONDVILLE
F- X. BELMEUR, P»

17-24-3Rose
A QUESNEL

Exempt de Nicotine~ne fatigue pas les nerfs- 
Toujours la même qualité depuis 25 ans.

CH1KURGIEN-DENTISTE
Téléphone 11i Heures: 9 hrs a. m. à 9 hrs p. m.

. DRUMMONpVlLLE, Qué.f» » RUE HER1O1.
Rue Lindsay

Extraction des dents sans -iouleùrs .

. Docteur M. Lafontaine, L. C. D.
. ÇHTRÜRGIEN-DENTISTE .

------ Méthodes Mode-nes------- \

Tél. 77

Bâtisse de L*Union Et'-Joseph

Drummondville, Qué.

SAINT-LUCIEN 
Cté Drummond

Nap. Garceau- C. R.
. G. Ringuct, C. .R

Garceau & Ringuet
AVOCATS 

28 RUE HERIOT Tél. 82

MEDECIN VETERINAIRE

Drummondville, Qué.

J. A. GENDRON
Assureur

Feu-Vie-Accidents
BUREAU

Coin Brock & Bérard

B.-L ST-SAUVEUR
Agent-Général

Crown Life Ins. Co.

F. H. ROBINS 
n ÔTÀmê^^^* 

DRUMMONDVILLE
BUREAU

Edifice du Téléphone

J.-HENRI BOUDE
J.-EMERY BOUDE
Arpenteurs-Géomètres

(Nicolet) 
A Drummondville tous 

les lundis.
Bureau : 

HOTEL MANOIR 
Drummond

NOTAIRE

P. Péloquin

173,
DRUMMONDVILLE

Notaire

Drummondville, P. Q.Bureau .

A drummondville 
Le 2iènie samedi 

Consultations—de 2 à 4 p;. m.
A SAINT-JEROME 

Le 1er dimanche

73, rue B rock

Dr HENRI DORVAL
Spécialiste

Yeux, .Nez, Oreilles et Gorge 
Ex-Moniteur Interne d’Oph- 

talmologie à l’Hôtel-Dieu 
de Paris des hôpitaux de 

Vienne- et Berlin
3658 ST-DENIS — EST 2870 

Face à la rue Cherrier

Etude : 30 Hériot

Règlement de Succession

Pour Votre Carnet
Si vou& avez de la visite, 

une naissance ou une mor
talité chez vous, dites-le im
médiatement au rédacteur 
de “LA PAROLE”

163. rue Hériot

W. MOISAN

NOTAIRE

rue Lindsay

Tél. No 65.

Dr J. E. Précourt
Chirurgien-Dentiste

DJplôm édepuis 15 ans. 
Spécialité: Extraction des 

dents sans douleur
No 66 RUE HERIOT

DRUMMONDVILLE

Tabac à Pipe
Master
Palettes 

\ou en Paquets
Fait de tabac Burley très savoureux et très doux/?
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Imaginer, c’est se construire à 
l’avance un lendemain logique. 
C’est se garantir . . .

Gérard GAILLY.

heur! ; . .— Hubert Bourgùr.

Ce n’eest pas l’intelligence de 
fidèles qui fait le charme d*un

ses
sa-

Des enfants d’abord ! Hors de là, 
nous savons bien qu’il n’a a pas 
de: salut, et qu’il n’y a pas de bon-

Ion, mais leur caractère, un tas de 
souvenirs communs, d’habitudes ; 
l’intelligence nJy entre que par sur-
croît. . . Gérard GAILLY.

MARCHAND-TAILLEUR

Je désire annoncer au public de Drummondville 
et des environs, que je suis maintenant déménagé dans 
mon nouveau local au village .St-Louis, rue Manseau.

Je suis prêta recevoir toutes commandes qu’on 
voudra bien me confier.

J’ai en magasin un beau choix d’étoffes dé tou
tes sortes a des prix exceptionnellement bas.

SPECIALITE : — COUTURE POUR DAMES

J’invite tout le monde a venir me voir.
- SATISFACTION GARANTIE -

JESEPH BRETON
Marchand - Tailleur

RUE MANCEAU ’ . VILLAGE ST-LOUIS.

MISE EN NOMINATION DES CANDIDATS QUI
SE PRESENTERONT DEVANT L’ELECTORAT

M. Hector Laferté est le candidat du gouvernement et M. 
Wilfrid Blanchard, celui de l’opposition. — L’assem

blée est présidée par MM. Joyal, de St-Majori- 
que, et Mailhot, de Wickham.

DE NOMBREUX ORATEURS

..Lundi à trois heures a eu lieu la 
mise eh nomination des deux candi
dats qui feront, la lutte duran la 
présente campagne électorale, M. 
Hector Laferté, avocat, et M. Wil
frid Blanchard, cultivateur.

L’assemblée fut présidée conjoin- 
dement par MM. Joyal, maire de 
St-Màjoriqué et préfet du .comté de 
Drummond, et M. Mailhot, maire 
de Wickham.

M. Laferté, candidat ministériel, 
adressa le premier la parolè. Il fit 
quelques remarques au sujet du can
didat opposionniste qui avait été 
choisi, la veille, presque malgré lui, 
puis il continua en faisant l’histori
que du gouvernement de Québec 
qui, jusqu’à l’avènement 
du gouvernement Marchand, n’a
vait enregistré que des déficits. Le 
gouvernemt libéral apporta le pre
mier surplus qui a augmenté depuis 
à chaque année pour se chiffrer au-

ans

CANAOIAN

Après l’épuisement de la lourde tâche quo-
tidienne, puisez les forces nécessaires 
la plus saine des boissons fortès, le

Gin Canadien
Melchers

Croix dbr
(Ç Fabriqué à Berthierville, Que., sous la surveillance du 
Gouvernement Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en 
entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS S

Gros: - 
Moyens : 
Petits: -

Melchers Distillery 
Distillerie

40 onces $3.65
26 onces 2.55
10 onces 1.10
Co., Limited, Montréal 
à Berthierville

SUGGESTION!
POUR CADEAUX AUX

Nouveaux Mariés
Services de table de 97 morceaux, en porcelaine de la

plus belle qualité. Valeur de $42.00. 
Durant cette vente....................... $3350

Services de 97 morceaux, en semi-porcelaine. Valeur de
$35.00 pour. $2900

Services de table, dans de jolis dessins et de la meilleure
qualité. Style nouveaux valeur de $27.00 pour. $2200

VAISSELLE BLANCHE A LA DOUZAINE
12 tasses et 12 soucoupes, pour 
Assiettes creuses et plates.........

$190
$1-75 la doz.

La Cie de Meubles Rolland
148 rue Hériot,

Ancien Magasin des Forges.
Drummondville

jourd’hui dans les millions. Pour 
l’agriculture, le gouvernement Tas
chereau s’est appliqué à créer des 
écoles d’agriculture nouvelles, à ai
der celles existant déjà, à promou
voir l’amour de la terre chez les. jeu
nes en organisant des concours de 
jardins scolaires, et cela d’une fa
çon presqu’identique pour l’avicul
ture.

Au sujet de la voirie, l’orateur 
rapelle que le gouvernement conser
vateur pendant la dernière année 
de son règne, avait dépensé la .som
me de_ $30.00 pour l'entretien ; et 
la construction de routes, tandis 
qu’aujourd’hui des millions sont dé
pensés chaque année pour les mêmes 
fins. “Le gouvernement, dit M. La? 
ferté, vient de passer une -loi .qui 
stipule qu’à l’avenir tous les. chemins 
de la province seront sous le con
trôle du gouvernement. Nous à- 
,vons aujourd’hui l’un des plus beau 
système de voirie du monde et cela 
grâce ou gouvernement Tasche
reau”. .

Parlant de l’instruction publique, 
le .candidat libéral énuméra les somy 
més ■ immenses que le gouvernement 
avait accordées aux universités, et 
aux collèges classiques et dé l’ap
pui qu’il avait donné pour, la cons
truction des petites .écoles, en. pre- 
nent à. ses frais toute construction 
ne dépassant pas ,$1200 . et payant 
les deux tiers de celles dont, le cout 
de la construction dépassait ce chif
fre., Il énuméra en plus une lon
gue suite d’autres bienfaits du gou
vernement libéral envers là provin
ce de Québec, bienfaits qu’en-ont 
fait la plus prospère, et la plus ri
che du Dominion,

_En terminant, M. Laferté rappe^ 
la aux électeurs qu’il ayait obtenii 
pour, son comté de Drummond pj.us 
d’argent que tous les autres minis
tre, ou députés, sur les, 85 qui siègent 
en-rchambre. II cit.e la lettre, que lui 
a, adrssé dernièrement J’hon.. ,M. 
Taschereau et ajoute qu’il compte 
sur l’appui de ses bons amis de.tgu- 
jouxs pour rempqrter la . victoire pt, 
que,, pour sa, part, il a bon espoj.r 
d’être avant, longtemps -dans, une 
position qui -lui permettra - .encore 
plus d’aider- à son comté.

M. Blanchard, l’orateur sui
vant, débuté comme tout bon candi
dat en • parlant de son adversaire, 
puis il absorde la question politi
que.. Nous avons, dit-il, .dans la 
province. de Québec, une des meil
leures formes de gouvernement 
qu’on puisse désirer. Cependant, 
lorsque ce gouvernement est mal ad
ministré comme dans le cas présent, 
il devient nécessaire de s’en débar
rasser pour la sécurité publique. 
“Ma politique, déclare M. Blan
chard, est plutôt indépendante, je 
ne veux pas être l’esclave d_’un par
tie,; mais travailler pour le plus 
grand bien de son comté. “Cepen
dant, l’orateur n’en continue pas 
moins de déplorer la politique du 
gouvernement libéral, en s’apitoyant 
sur le sort présent des ouvriers et 
des cultivateurs. S’il est élu, il tra
vaillera à ramener les cultivateurs 
des villes à la campagne, 
à revendiquer les droits de l’ou
vrier, à obtenir les crédit agricole 
etc. Il fait appel au bon sens po
pulaire et demande aux électeurs de 
voter suivant leur conscience le 16 
mai prochain.

M. N.-K. Laflamme, avocat, de 
Montréal, netre ancien député fé
déral, succéda au candidat conserva
teur. Il dit tout le plaisir qu’il 
éprouve de se retrouver à Drum
mondville. S’il vient adresser la pa
role à cette assemblée, c’est en té
moignage de reconnaissance envers 
M. Laferté et en plus pareequ’il re
trouve en lui les qualités qui font 
d’un homme un vrai député, un bon 
serviteur du peuple. Le député d’un 
comté est le serviteur de la popula
tion qu’il représente. Ne côryons 
pas qu’en l’élisant on lui confère un 
honneur, mais c’est plutôt une lour
de tâche qu’on lui met sur les épau
les.

Il fait quelques considérations sur 
les questions politiques actuelles et 
s’arrêta quelque peu sur la situation 
industrielle. C’est en 1880, dit-il, 
sous le régime conservateur, que 
l’ouvrier est tombé, et il ne s’est 
jamais relevé depuis. Pour quelle 
raison? Parceque le gouvernement 
d’alors a laissé les gros manger les 
petits. Comme exemple, il cite l’in
dustrie du coton, qui est monopoli
sée depuis 1880 par la Dominion 
Textile, alors qu’avant, cette date, 
chaque manufacturier de coton était 
indépendant et qu’un ouvrier qui 
n’avait pas satisfaction à une place 
pouvait aller ailleurs sans s’expo
ser, comme c’est le cas aujourd’hui, 
à y rencontrer les mêmes conditions. 
Parlant de la canalisation du St- 
Laurent, il dit que les instigateurs 
de ce mouvement ne trouvaient 
qu’un seul obstacle, sur leur cher 
min, le gouvernement Taschereau.

Tout l’Ouest veut la canalisation, 
seule la Province de Québec s'y op
pose parce que ce serait la ruine de 
ses ports.
L’orateur, en finissant, rappelle 
que, depuis Mackenzie, à chaque 
lutte électorale, les conservateurs di-

sent que le pays s’en va à la ruine et 
que, chose étrange nous n’y sommés 
pas encore.

M. Joseph Marier, qui supporte 
M. Blanchard dans la présente lut
te, a prononcé un long discours au 
cours duquel il n’a cessé de jeter l’a
nathème sur l’administration Tas
chereau. Il aborda subséquemment 
les questions d’Arvida, du Lac St- 
Jean et du crédit agricole, puis il 
continua en prêchant contre l’im
portation du capital américain et 
l’autocratie du gouvernement actuel.

M. C.-H. Lalonde, avocat, ancien
nement de cette ville et qui demçùre 
maintenant à Montréal, débuta en 
attaquant tout de suite M. Marier. 
Il dit que si Drummondville est ce 
quelle est aujourd’hui, nous le de
vons au capital américain. Il expli
qua d’une façon claire la situation 
des' cultivateurs du Lac St-Jean 
dont les terrains ont été noyés par 
la crue des eaux du lac et qui ont 
reçu de la compagnie en défaut des 
prix trois fois supérieurs à la réelle

Çsuite à la page 5)

Soudage et Coupage au Gaz
Métaux de toute sorte soudés.
Acier, fer coulés et coupés.

Cylindres encochés, réparés sans reforage.
Cylindres décarbonisés.
SEIZE ANS D’EXPERIENCE. .
Un service de'satisfaction et la satisfaction du service.

GEORGES BESSETTE
BOUTIQUE DE FORGE JONES

Rue Brock
J. N. O.

DRUMMONDVILLE

Nos bureaux seront fermés tous les sa
medis à 5 hrs du soir, du 1er mai au 1er 

novembre

J.-E. PRE COURT et M. LAFONTAINE
DENTISTES

Tel. 183 144, rue Brock

ENTREPRENEüR-PLOftlBIER
'Poseur d’appareils dé chauffage A eau chaude, à vapeur et air chaud. 

Couvertures en 'gravois et couvertures en tôle.

Tout travail qui nous est confié sera fait avec promptitude et noua 
garantissons nôtre ouvrage sous tout rapport.

DRUMMONDVILLE QUE.

I
SPECIALITE

BROCHAGE EIECTRIQUE DE MAISONqg

NOS PRIX SONT LES PLUS BAS POUR TOÜT

OUVRAGE GARAN-TlJ
Toujours ep mains un Stock complet de Fixturesïj^g^M

ARMAND TOUPIN
ENTREPRENEUR - ELECTRICIEN 

Licencié

En

TERRAINS A VENDRE V
-----------------------O-------------------—

Terrains à vendre au Village St-Joseph, tout prèi à 
nouvelle Manufacture Celanese. Ces terrains mesurent 66 p* 
par 132 pieds et sont situés avantageusement pour là consk- 
tion. Conditions faciles à prompt acheteur. S’adresser ààfbi sui 
& Labonté. 105a rue Hériot, Téléphone No 161 Drummondj|rea

Terrain à vendre sur la rue Liridsay, mesurant 66 xl^ 
pieds; endroit’ idéal pour maison de revenus. A vendre à co^x j 
tions façiles, 'S’adresser à Monlin & Labonté, 105a Hériot, T^a li 
phone No 161, Drummondville.
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BOULANGERIE CANADIENS»
------------------- ® P 
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LE SEUL ENDROIT EN VILLE OU LE PAIN ESTiai; ral 

CUIT A LA VAPEUR; CE QUI LUI DONNE yé.
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21-28-5-12.

SAVEUR? SUPERIEURE A
TOUT AUTRE

MANQUEZ PAS D’Y GOUTER

C. E. BOISVERT
BOULANGE R

Rue LOWRBNG
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Le Parfum du Houblon”

ylya Toujours 
une Raison;

Choisi avec le plus . 
grand soin, le houblon 
qui entre dans la fabri- 
cation de
Dow Old Stock Ale 
est ce qui lui donne cette 
saveur délicate, pour 
laquelle elle est si haute
ment appréciée. De là 
son délicieux arôme.
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Prime par la Force el par la Qualité

VENDUE par ELZEAR BEAUDOIN
RUE HERIOT ;; | DRUMMONDVILLE^
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